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fantaisie. depuis L' 


Dimanche dernier, à 3 heures, 


ble vers le gnême but, la grandeur 


dans la Salle de l'Ecole Séparée, | je Ja nation canadienne. 


PAssocintion St. Jean Baptiste a 
présenté Phon. M. Jacques Bu- 
reau, soiciteur-général du Cana- 
da, à la population  cunadienne- 
française d'dmonton. 

M. Louis Madore, qui présidait, 
a fait la présentation. En ternies 
courts inais pleins de verve ei 
d'à propus il nous’ a brièvement 
retravé la carrière de M. Bureau. 
“{] n'est pas un étranger dans 
l'Ouest, at-il dit, .ear c'est à 
Winnipeg qu'il débuta dans la 
pratique de la loi et en venant 
à Edmonton, où il retrouvera 
beaucoup de ses vieux amis, il est 
ch pays connu. 

A son tour, M. Bureau 6e leva 
et daus une improvisation ravis- 
sante nous donna la mesure de 
son talent d’orateur en nous te- 
naut réellement câptivés sous le 
charnie de sa parole. Voici son 


me, 


discours dans les grandes lignes: | 


Émis 2 a. i 
“Mesdames, Messieurs, 

En etfet, je me sens comme chez 
Je suis descendu ici chez 
M. Lachambre, mon beau-frère et 


mui, 


Canadiens-français nous som 
nes et nous restons, catholiques 
par la foi, français par le langa- 
ge, mais nous devons vivre en 
fraternité avec nos concitoyens 
anglais, M. Cross me disait 
hier: Quand j'étais en Ontario, 
J'avais un préjugé contre les ha: 
bitants de la province de Québec ; 
mais maintenant que je vis côte 
ü-eoté avec la population fran- 
çaise, je l’estime profondément. 

Moi, Messieurs, je ne vous brê 
cherai pas le sectionalisme, Nous 
soinmes tous Canadiens. Où nous 
relourmerions-nous, si nous étions 
chassés de notre pays?  L’Au- 
gleterre? Ce n'est pas notre race. 
Un France? Ce ne soni pas les 
mêmes inoeurs, nous serions des 
étrangers. [ei, nous avons tous 
un lopin de terre qu'ont cultivé 
nos aïeux, cest pourquoi nous 
sommes exclusivement canadiens, 
var c'est la découverte et le défri- 
chement d’un pays qui en donne 
la propriété. | 

Si les Anglais ne peuvent ap 
prendre notre langue, apprenons 


je retrouve mon ancien premier|j1 Jeur, mais n’oublions pas la 
chef de Bureau, M. G. Roy et|nôtre. Nous sommes une valeur 


mon excellent ami M. Royal. Il 
me semble être reporté aux: jours 
de Winnipeg, 25 ans en arrière, 

On dit que celui qui a bu l’eau 
de la rivière Rouge y reviendra 
toujours. C'est vrai; depuis que 
j'ai quitté Winnipeg, j'y suis re- 
venu presque tous les ans. Mais 
de la rivière Saskatchewan on 
peut dire que cejui qui en a bu, 
ue la quitte jamais. 

Quand je suis arrivé dans vo- 
tre ville, j'ai été littéralement € 
merveillé, car,. (le mot n'est pas 
irop fort) tout y tient de la mer- 
veille. 

Il y a d’abord le système de 
{axes Vous n'avez pas voulu que 
les capitalistes étrangers vien- 
nent placer ici leur argent et 
qu'en le laissant dormir, ils pro- 
litent de votre travail. Ils doi- 
vent acquitter les mêmes taxes 
que ceux qui par leur présence, 
leur activité, bâtissent la ville. 

Et puis, il y a votre système 
d'éclairage, ces globes au milieu 
de la rue, qui font d’Edmonton 
avec Seattle deux villes uniques 
au monde, 

Jusqu’aux rues sont imprégnées 
de poésie, Tout le monde a l'air 
heureux. Je visitais hier le pé- 
bitencier et je trouvais que R- 
mème les hôtes avaient la figure 
Épanouie, Est-ce l'air du pays, 
est-ce le milieu nmbiant? 

Dans la campagne je me pro- 
mène dans du blé-qui est plus 
haut que moi. 

Oui, réellement, vous êtes dans 
un grand et beau. pays. 

À la tête de la ville je vois nos 
compatriotes occupant de hautes 
positions. L'un est au conseil 
Municipal, um autre au gouverne- 
ment provincial, un troisième à 
Ottawa. Les “old. timers” qui 
ont été à la peine sont mainte. 
hant à la gloire. 

J'admire votre: élan, votre op- 
timisme,: Et vous avez des rai- 
sons pour être optimisies, . car 


qui compte Marchons la tête 
haute; ne nous sentons pas petits 
à côté de ceux qui ont plus de 
piustres que nous. Car on juge 
un homme par ce qui bat dans sa 
poitrine, par ce qu'il y a dans 
son crâne et par les actes qu’il 
accomplit. 


Surtout, ne nous occupons pas | 


des divergences de culte, des dif: 
férences de races, mais seulement 
du progrès de la nation canadien- 
ne. 

En terminant, Mesdames, per- 
mettez-moi de dire que c’est sur 
vous que l’on compte pour faire 
marcher ce progrès. 

Ce que femme veut, Dieu le 
veut, C’est à vous qu’il appar- 
tient de diriger notre race vers 
l'avenir, car l’enseignement que 
l'enfant reçoit sur les genoux de 
sa mère, il ne loublie ja- 
mais. C’est à vous de former des 
patriotes, et de faire de vos en- 
fants ce que furent leurs pères, 
des citoyens orgueilleux de leur 
pays et de leur province et rem- 
plis pour leur patrie de la plus 
noble ambition.” 

Les applaudissements retenti- 
rent longtemps après que l’hon, 
M. Bureau eut achevé. À la priè- 
re de M. Madore, M. Wilfrid Ga- 
riépy se fit l'écho des Canadiens- 
français d'Edmonton pour Te- 
mercier M. Bureau des belles et 
bonnes. choses qu'il avait dites. 
M. W. Gariépy le fit avec le ta- 
lent qui lui est ordinaire; tout 
autre éloge serait superflu. 

Enfin. M. Madore demanda à 
M. McKenney de dire quelques 
mots, ce qu’il fit de bonne grâce, 
quoique dans une langue qui né. 
tait pas ln sienne. 

Et comme l'assemblée contenait 
une autre célébrité nationale, on 
fit violence à M. Gagnon pour 
qu'il se mit au piano. L'organiste 
de la cathédrale de Québec, a- 
près avoir accompagné l'hymne 
“Q Canada”, que toute l’assem- 


votre ville est la clé du nord. Elle | blée, debout, chanta avec émotion, 


est le déversoir des richesses na- 
turelles du nord vers l'est, et le 


déversoir des produits de l’est 
vers le nord. Lo 
Ainsi il ne doit pas y avoir de 
rivalité entre l'Ouest canadien et 
les vieilles provinces; elles se 
complètent et travaillent ensem- 


exécuta un brilant morceau qui 
nous fit juger de sa maestria. 
Somme toute, la réception don- 
née dimanche dernier à notre é- 
minent compatriote fut une char- 
mante réunion, où primaient la 


PREPARATIFS DE 

RECEPTION DE SIR 

WILFRID LAURIER 
A EDMONTON 


Une excursion à St, Albert 

Notre ville se prépare déjà 
activement pour faire de la ré- 
ception de Sir Wlifrid Laurier 
uu événement triomphal, digne 
en tout puint du superbe accueil 
fait il y a plusieurs mois à SN, E. 
le gouverneutr-général. 


Sir Wilfrid arrivera le huit 


août, au svir, à Edmonton. Le 
matin du 9, à dix heures 
aura lieu un immense défilé 


suivi de {a lecture d'une adresse 
de bienvenue au patinoir ‘This. 
tle. Si les conditions atmos- 
phériques le permettent une es- 
trade eu piein air sera construite 
devant l'hôtel King Edward, le 
nouveau bureau de poste ou 
l'hôtel Yale, pour une assemblée 
en plein air. Du haut de cette 
estrade le maire d'Edmonton, M. 
Lee, lira l'adresse de bienvenue 
des citoyens et Sir Wilfrid pro- 
noncera un discours. 

Toutes les cérémonies du ma- 
tin révêtiront un caractère non 
politique. Les manifestations et 
discours politiques occuperont 
Pauprès-midi et la soirée. 

Le comité représentant la 
ville se compose de MM. Lee, 
maire, W. Gariépy et Lundy. Ces 
Messieurs seront chargés de lor- 
ganisation de la réception civi- 
que. 

Selon la déclaration du maire, 
le 9 août sera très probablement 
déclaré jour de congé civique. 

A 11 heures du matin, Sir 
Wilfrid Laurier fera une pro- 
menade en automobile à travers 
Edmonton; cette promenade sera 
organisée par les soins du club 
Libéral. 

A 1 heure aura lieu le déjeuner 
à l’hôtel King Edward. Durant 
l'après-midi, le premier-ministre 
se rendra en automobile à St. 
Albert où il prononcera deux 
discours, l’un en français et 
l'autre en anglais. Le soir, Sir 
Wilfrid adressera la parole à 
une grande assemblée publique 
au lPatinoir Thistle. 


ECHOS | 
TELEGRAPHIQUES 


LE COURONNEMENT DE 
GEORGES V 


—— 


Londres 18.— La date du 
couronnement de Georges V vient 
d'être fixée. L'imposante céré- 
mouie aura lieu le 22 juin 1911. 


LES PROMOTEURS PERDENT 
UNE SOMME CONSIDERABLE 


Toronto, 18. — Le meeting d'a- 
viation s’est terminé hier soir par 
un nouveau succès pour le comte 
de Lessep. Parvenu à une huu- 
teur de 1200 pieds, le hardi avia- 
teur coupa allumage de son mo- 
eur et fit une dangereuse glis- 
sade jusqu’à 300 pieds du sol, a- 
près quoi il remit les hélices de 
son appareil en marche et vint 
attevrir en planant devant les tri. 
bunes au milieu d’une ovation 
frénétique. | 

Les promoteurs du meeting, 
qui sont les mêmes que celui du 
meeting de Montréal, déelare que 
leur déficit se chiffre à une som- 
me considérable; ils se déclarent 
néanmoins satisfaits d’avoir pu 
donner au peuple canadien loc 
casion de voir des vols d’aéro- 
planes. Le conseil municipal de 
Montréal donnera sans doute le 
nom de de Lesseps à une rue de 
la métropole en souvenir de la 


cordialité, la gaieté, toutes les fameuse randonnée de Javiateur 


qualités innées de notre race. 


so ses un t 


français au-dessus de Montréal. 


DE LA LIGNE DU G, T. P. A LE PRIX DU BLE AUGMENTE 


VANCOUVER. 


Vancouver, 16, — Deux équipes 
d’arpenteurs partiront la semuine|de la semaine dernière il était 
quoté à $1.07, il est aujourd’hui à 


prochaine dans le but de définir 
le tracé le plus avantageux pour 
relier Vancouver à la ligne prin- 
cipale du G. FT. P, L'un des tra- 
cés étudiés sera celui du C. P.R, 
arpenté, il y a de nombreux an- 
nées, quand la ligne transconti- 
nentale devait traverser les mon- 
tagnes à la passe Yellow lLlead. 


LE 14 JUILLET EN FRANCE 


UE 

Pré de. S0,U0u 
pétsounes. ont assi {6 hier, à la 
revue de Longchamp"à l'occasion 
des fêtes nationales du 14”juil- 
let, . 

Le roi.et la reine des Belges as- 
sistaient à: la revua dans la tri- 
bune du président de la Républi- 
que. _- 

La garnison de Paris, au nomw- 


Winnipeg, 20. — Le blé aug- 


mente rapidement de prix; lundi 


à $1161% et rien n'indique qu’il 
doive s'arrêter là. Les rapports 
des Etats-Unis, où la récolte fait 
complètement défaut, indique 
une nouvelle et forte augmenta- 
tion à bref délai. 


SALUTS RENDUS PAR DES 
DIRIGEABLES 


Paris, 18 -— Le roi el la reine 
des Belges ont eu la surprise d'é- 
ire salués à l'arrivée du train 
roval à Compiègne par quatre di- 
rigcables de 1a flotille militaire 
uéricnne. 

Les pavillons des aérostats fu- 
rent hissés trois fois en l'honneur 
des souverains, {tandis que les di- 
vigeables manoeuvraient pour de. 
meurer au-dessus de la gare, A- 


bre de 60,000 hommes a défilé de-:près diverses manoeuvres les di- 
vant les tribunes dans un ordre |rigeables regagnèrent la station 


admirable. Après le défilé, le 
uouveau ballon dirigeable ‘“Liber- 
té” a exécuté au-dessus du champ 
de la revue une série d’évolutions. 

Les rues de Paris étaient bril- 
lauunent décorées : de drapeaux, 
d'oriflammes, de guirlandes de 
fleurs. 

En province, les fêtes se dé- 
roulèrent également au milieu 
d'un grand enthousiasme. 


UNE GRÈVE GENERALE IM- 
MINENTE EN FRANCE 


Paris, 18. — La grève généra- 
le vient d’être décidée par FUÜnion 
nationale des employés de che- 
iuins de fer, A l'issue d’une ré- 
nuiun tenue hier ie comité géné- 
al a été chargé de ; rendre les 
mesures nécessaires pour que la 
grève générale comprenne tous 
les réseaux et soit déclarée dans 
le plus bref délai. Les Cies de 
chemins de fer ont refusé -d’exa- 
miner les revendications des em- 
ployés. 


——_——…—— 
LES NOYADES DANS 
L'OUEST 

Hauley, Sask. 18. — Les deux 
filles de M. Kilching, Alice et 
Emma, se sont noyées hier en 
se baignant dans le Beaver Creek, 
Les infortunées se baignaient en 
compagnie de deux de leurs amies 
qui parvinrent à grand peine à se 
sauver elles-mêmes. Aucune des 
jeunes filles ne savaient nager. 

Calgary, 18. — Incité par la 
chaleur à se baigner dans PET 
buw, un jeune homme de 24 ans, 
M. Jens Jansen, s’est noyé hier 
soir. 

En dépit des efforts héroiques 
tentés par ses deux compagnons 
pour ie sauver, Jansen disparut 
sous l’eau: son corps ne put être 
repêché que 20 minutes après. 

Langham, Sask., 18. — M. À. 
J. Wells, gérant de la banque 
Northern Crown, s’est noyé hier 
en se baignant dans la Saskatche- 
wan. Il fut saisi par un remous 
et disparut aussitôt. 

Son corps n’a pu être encore 
retrouvé. 


LES FETES MONTCALAM À 
VAUVERT 

Vauvert, France, 18. — AM. 
Doumergue, ministre de l’Instruc- 
tion Publique a dévoilé hier à 
Vauvert le monument érigé à 
Montealm près de son château 
natal de Candiac. Ce monument 
dont un double sera inauguré à 
Québec cet automne a été payé 
sur les fonds d’une souscription 
publique ouverte en France et 
au Canada. 

La statue de Montcalm, qui a 
été fort admirée est l'oeuvre du 
senlpteur Léopold Morice. 

Une délégation canadienne, dont 
faisait partie le poète Chapman, 
assistait au dévoilement,. 

De nombreuses personnalités 
politiques, artistiques et littérai- 
res de France étaient également 
présentes. La cérémonie a été 
suivie d’un grand banquet oû 
d'éloquents discours ont été pro- 
noncés en lhonneur du Canada 
et. de la France. 


aéronautique, 


LES COLONIES A LONDRES 

Leurs représentants  assisteront 
désormais officiellement à Pou- 
verture des Parlements. 


Londres, 16 juillet. Jusqu'à 
présent, on n'avait pas réservé en- 
core, À l’ouverture du Parlement 


{par le Roi, de place pour les re- 


préseutants des colonies alors que 
lus ambassadeurs étrangers y pa: 
raissaient en grande tenue. 

Sur l'initiative directe du roi 
Cieorge, on réservera désormais 
des sièges pour les quatre haut 
commissaires, à Londres, 

RD 2 © 
UN SERVICE DE TRAINS 
POUR EE LANDING CET 

AUTOMNE 


Suivant une lettre envoyée par 
MN. Mackenzie et Mann, au se- 
erétaire de la Chambre de Com- 
merce d'Athabascu Landing, un 
service de train serait probable- 
ment établi dès lachèvement de 
l'enjbranchement du Landing, 
c'est-à-dire à partir de cet autom- 
ne. M. Mann déclare que la Cie 
du C.N.R. fait tous les efforts 
possibles pour acliver les tra- 
vaux de construction au nord de 
Clyde. La rareté de la main- 
d'ocuvre est l'unique cause de la 
lenteur rolafive des travaux. En- 
viron 35 Anilles de talus demeu- 
rent à faire pour atteindre Atha- 
basea Landing. Des hommes et 
des chevaux vont étre mis au tra- 
ail pour tenter de finir la ligne 
avant l'hiver. Un service inuué- 


-diat de trains serait alors établi 


entre Edmonton et Athabasca 
Landing, 


Les {ravaux sur la ligne trans- 
continentale à l’ouest de St. Al- 
bert avancent rapidement, On 
compte achever 70 milles de voie 
ferrée avant la neige. 


NOTRE EXPOSITION. 


Ainsi que nos lecteurs ont pu 
le voir par Pannonce que nous pur- 
blions en une autre page, notre 
exposition ouvre le mois prochain, 
le 23 août, pour durer, comme à 
l'ordinaire, pendant quatre jours, 

Cette exposition promet de dé- 
passer sous tous rapports les ex- 
positions précédentes. Les tra- 
vaux, dont nous avons parlés dans 
un réceni numéro, se poursuivent 
activement sur les nouveaux ter- 
rains conligus au Parc East end 
et tout sera prêt pour le jour de 
ouverture, Les exposants se- 
ront nombreux et les courses pro- 
mettent de constituer l’une des 
plus belles manifestations spor- 
tives de l'Ouest. 

La piste est certainement l'une 
des meilleures du Canada et Îles 
tribunes, actuellement en cons- 
“æuetion seron orientées de façon 
à permettre à tous de suivre avec 
facilité les chevaux durant tout 
leur parcours. | 

Le comité de Pexposition, à qui 
l'on doit dés félicitations pour 
son énergie et son esprit d’entre- 
prise, compte sur un succès sans 
précédent les 23, 24, 25 et 26 du 
mois prochain. te 


LA RECOLTE DONNE DE 


GRANDES ESPERANCES: 


En dépit de la sécheresse du 
printemps la récolte s'an- 
nonce comme devant être 

-ewceptionnellement 
abondante. 


Qu'après avoir inspiré de séri- 
cuses craintes au début de’ }à sai- 
son, la récolte de 1910 promette 
de briser le recurd de l’abondan- 
ce pour les 10 dernières années, 
telle est l'opinion qui s’accrédite 
de plus en plus parmi les fermiers 
de l'Alberta-Nord. | 

Ce nouvel état d'esprit optimis- 
te qui succède si heureusement à 
l'inquiétude générale qu'avait pro- 
voquée la sécheresse  exception- 
nelle du printemps, vient en quel- 
que sorte d’être confirmé  offi- 
ciellement par l'excellente initia- 
tive de la chambre de commerce 
d'Edmonton. 

Celle-ci organise en effet des 
excursions, en automobiles, eou- 
vrant un large rayon de la cam- 
pagne environnant la capitale, 

Des hommes, choisis parmi les 
meilleures autorités en ia matière, 
sont chargés de faire une inspec- 
tion minutieuse des champs de cé- 
réales traversés au cours de ces 
excursions. Les voyageurs font, 
de plus, une enquête personnelle, 
auprès des cuitivateurs, sur les 
vomlitions agricoles actuelles. 

Les premières excursions qui 
viennent d’être faites ont été plri- 
nement concluantes dans le sens 
espéré par les promoteurs. 

Les faits étant encore plus élo- 
quéenis que les phrases sous ce 
rapport, nous emprunterons quel- 
ques intéresants détails au rap- 
port officiel de l’excursion “B.” 

Les membres de cette excursion 
étaient MM. A. B. Campbell, des 
minoteries Campbell and Otie- 
well, et M, J, Blne, bibliothécaire 
provincial, un expert réputé pour 
la sureté de son évaluation des 
récoltes sur pied; cest dire que 
l'unpartiqlité du rapport soumis 
par ces messieurs est suffisant 
pour que l'on s'y rapporte complè- 
tement. Le parcours effectué fut 
de 90 milles environ et traversait 
les districts de NSpruce Grove, 
Stony Plain, JKosenthal, ete. à 
Vouest d'Edmonton. Vingt-un fer- 
miers furent interrogés ; l'opinion 
unanime est que la récolit de cette 
aunée sera légèrement supérieure 
sons le rapport de la qualité et 
de la quantité à celles des dix der- 
nières années. D’après les fer- 
miers interrogés la moyenne du 
rendement sera d’envirou 27 mi- 
nots À lacre pour le blé d’au- 
tonme et de 22 minots à l’acre 
pour le blé de printemps. Les 
pluies abondantes de ces derniè. 
res senraines ont fait un bien con- 
sidérable aux diverses céréales, 
l'avoine donnera, suivant les es 
timations, de 45 à 60 minots à 
Pacre; la paille sera moins lon- 
gue que l’an dernier. L’orge don:- 
nera une récolte identique à celle 
de l'an dernier en grain et en 
paille . Le foin sera moins a- 
bondant cette année,cependant la 
récolte sera du double de celle 
que lon prévoyait au début du 
mois dernier, et cela grâce aux 
pluies récentes. l'étendue de 
nouveaux labours est considéra 
ble dans la région traversée, 

Les autres enquêtes fuites au 
nord, à l’est et au sud, aussi bien 
que les rapports qui nous sont a- 
dressés par nos correspondants, 
indiquent des conditions identi- 
ques, sinon meilleures. 


PR RG 


Dans la région située entre 
Edmonton, 
wan et Agricola, les condiditons 
sont les plus favorables en pré- 
sence desquelles on se soit troüvé 
depuis 20 ans. Le blé, l’orge et 
Pavoine sont épiés partout, A 
cinq milles au sud-est du Fort 
Saskatchewan un champ de blé 
d'automne de plusieurs centaines 
d'ucres sera prêt À être fauché 
au début du mois prochain; il en 
de même à de nombreux autres 
endroits. 375 acres de blé de prin- 
temps, sur les fermes de MM. J. 
Carscaden et Armstrong donne- 


égale à 50 pour cent des champs 
actuellement en culture De 
nombreux champs, laissés en ja- 


blé d’automne,—céréale dont la 
rapidité dans la région. 


Les dépêches slarmantes que 
nous transmettent les agences au 
sujet de la médiocrité des récol- 
tes des Etats-Unis font paraître 
notre situation absolument privi- ‘ 
légiée. L 


de la frontière internationale, 
dans la Saskatchewan, l'Aïber- 
{au rt le Manitoba, la sécberes- 
a causé des dégats absolument 
irréparables. Notre confrère de 
Winnipeg, le “Free Press” esti- 
me après une enquête rigoureu-, 
se, que la moyenne de rendement 
du blé sera de 9 minots à l’acre 


se 


de la capitale manitobaine. 

Le territoire canadien plus par- 

ticulièrement affecté par la séche- 

resse s'étend entre lu voie ferrée 

du C. P. KR. et la frontière inter- 

nationale. Les régiqns nord du 

Manitoba et de la Saskatchewan 
‘donneront de bonnes récoltes sans 
cependant que celles-ci soient - 
coruparables à celles de PAlberta- 
Nord, qui détiendra de loin le 
record. ; 
- Aux Etats-Unis, le bureau des 

statistiques de Washington: décla- 

re que la récolte totale de blé. 
ateiudra envirun la moitié de ce 

qu'elle est À l'ordinaire, k 

Les exportations de Ia républi- 
que voisine s'étant chiffrées, l'an 
dernier, à environ dix pour cent 

de la récolte, il s’en suit que cette 

année nos voisins devront impor- 

ter 40 pour cent de leur consoni- 

mation aunuelle de la précieuse 

céréale. 

Ceci coïncidant avec une récolte 

excepfionnellement bonne dans Ja: 
vallée de la Saskatchewan aura 
le double résultat de nous valoir 


munter le blé à un prix qui rému: 
nèrera amplement les fermiers dé 
cette région. . 
ane sommes 

1000 CHEVAUX SERONT MIS 
AU TRAVAIL À L'OUEST DE 


STETTLER 


mms 


Calgary, 18. — Selon une décla- 
ration faite par l’hon. Sénateur 
P. Talbot, 1000 chevaux et un 
grand nombre d'hommes seraient 
mis au travail dans quelques 
jours sur la ligne allant de Stet- 
ler aux terrains carbonifères du 
Brazeau, Cinquante milles de 
talus seraient construits cette 
année et le reste—120 milles—se 
vaient entrepris de bonne héure 
au printemps, prochain. 


le Fort  Saskatche- : 


+ 


ront un rendement que l’on évalue : 
à 40 minots à l’acre. Dans la mé- . 
me région les terres nouvellement 
défrichés donnent une étendue : 


chère d'été seront ensemencés en . 


culture se répand avec une grande : 


Par malheur de ce côté-ci même : 


dans les prairies situées au sud . 


de nombreux colons et de faire : 


A 
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Bramen de ls vue pour choix de iunettes 


Madame 


Quand vous ferez votre prochaine commande 
d'épicerie demandez un sac de farine “Capitol” 


Téléphonez nous sans retard la quentité que Téléphones . 


vous désirez avoir. TELEPHONE 1220 . 
EDMONTON ICE Co. Office, 1816 


DENTISTE à 
Er. V. C. MULVEY, Chirurgien-dentiste | Marchands de glace ct de vols de chauffage Résidence, 1798 
CHAMBRÉ15, EDIFICE SCHATTNER | R SIMPSON, Gérant 
Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabela | —— 


Toner Onoan anne EME JEU GEO UUEUUDENPETOUHHOUDUUNS 


Capital autorisé, $10,000,000 Capital souscrit, $6.675,000 Capital payé, 98,330,009 
Fonds de Réserve, 85,000,000 à 


Buroau principal, TORONTO, Ont,  D.R.WILKIE, Président, Hon, R, JAFFRAY, Vles-Président 


PARCE QUE C'EST 


la meilleure des farines fabriquées avec des blé 
dus et au’elle est produite per fes appareils de 


Agents en France: Crédit Lyonnois; Angleterre: Lioyde’ Bank, Bur üu, FU 
Londres; Noww-York: Manhattan Bank: Minneapolis: First Nétional Bons: Tom par 
Second National Bank: Chicago: Firot National Bank, Succursalos à Manitoba, Albcr- 


Telephone 2825, On parle français 
ta, Saskatch , Colombio Anglaise, Québ t Ontario, 
meunerie les plus modernes. Fe Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
, Re n _ rene 2 - . nn : ‘‘Bank Money Orders,’’ aux prix suivants: 
Dr L. G. FREDETTE MINOTTERS et MANUFACTURIERS des T H E A L B Œ R TA M Ï R a N G C 0 . L td . Audessus ad e0 SE no dépassant pas 810 - dde 7? 
Mépgcin-VérÉRINAIRE FARINES DE BLE DUR DES MARQUES ? M OA 30 : 16 ete. 


Près de la gare du C.N.R. 
£ u C R - : ED MONTO Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 


porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt atloué sur les dépots, aux taux courants, st À partir de la date du d 


SUIVAN'TES : 
White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 
Strong Bakers et Golden Harvest 
Crême de blé et farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


& Minoteries & Edmonton, Alta. Telephone 1542 
LA PPT TEE DE ET E TD PO ES LD T TETE CUDULELETELEPEZ TL LEE LELEET ELITE) 


Bureau ot Infirmerie : 283, AVENUE QUEEN 


Dix ans d'expérience 


GR. P. KIRKPATRICK, Gérant = = = = = +  Succursale d'Rdmonton 


Seul vétérinaire français à 
Æädmonton 


essentoantecenrarans 
PRRERET ES ES LETETS ETF ERETÉTEAER 


MADAME MEADOWS 
Srecialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Quest 
Ghambro 4, Zoctage 
7 EDMONTON 
Heures d'office : 98 Ghre Same- 
di soir do 7 à 9 hrs, 


la BIERE SCHLITZ |étoscccensenmnanonnacnsesnnnannennes 

ou lhe CONNELLY, McKINLEY : 

la BIERE PABST | 
(RUBAN BLEU) 

LE] 


Durant la saison des chaleurs 


Edmonton Wine & Spirit Co. 


| 246, Jasper Est TELEPHONE 1911 


à PE DRE NES 22 


DESILETS & COMPAGNIE 


OIl Avenue Jasper O. 


PAPIERS DE TAPISSERIE en toutes couleurs 


Nous avons l’assortiment de papier de tapisserie le plus considéra 
ble qui ait jamais été vu à Edmonton. Tous les modèies de 
1910. Il n'est jamais trop tôt pour faire votre choix. Carnets d'é- 
chantillons envoyés sur demande. 


Plus de nettoyage de taches disparais- 

gant pour quelques jours seulement. |£ 
La Cie ‘Parisian Clesaind” vient || 
d'ouvrir un atelier 630 Deuxième rue 
Nous nettoyons vos vêtements de telle | 
sorte que les taches no reviennent plus. | Ë 


TBE PARISIAN CLOTHING CO. 
° O0 Douxtome rue 


Felsphone $. GUY. Prop 


de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance 
6 rue Rice Tel. 1525 


Le 
ë COMPANY LIMITED 
È Embaumeurs et Entrepreneurs 
Fe] 
Les 
He 
Ke) 
Ke 


F4 


à 


Nous sommes les seuls agonts pour les papiers Birds & Son, 
Buffalo & New York 
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: En nm mem 
comme si sa volonté n’était pour | un intérêt dans l’Ame du pauvre| Ses peines les plus dévouées | ses mots n'avaient qu’un sens in- 
rien dans les mots qui sortaient | Jean. Avant d’avoir traversé la |vaient même pas le courant comjlet comme l'idée qu’il ne 
de ses lèvres, Monique dit à|terrasse, elle vit que ces objets | restaient stériles et elles n’entra- | jarvenait point à traduire 

Malcolm : n'étaient plus sur la table du |d'hostilité sourde, presque mépri-|  — Cest beau, dit-il. Trahir par 


tite chapelle l'accompagnèrent 
au retour, et ges paupières é- 
taient encore humides quand 


elle repassa à portée de la baïîe. . , ardi Elle s . ,  P] 
Cette fin d’été était belle. Mo- —Pourquoi ne l’emmenez-vous | Jardin. ÆE le s’appuya .machina- sagte qu'elle devinait. Elle s’é-|les larmes.. mentir en pleurant. 
° pas ? lement à là grille qui surmon-|tait crue attachée à un fantôme | Mens: nge, lâcheté de femme, 


nique aspira longuement L'air 
. qui caressait la bruyère. Elle 
No. 26 leva les yeux sur Blackhorm; ls 
: ee . , pavillon de soie sombre annon- 

—Tenez, reprit plaintivement |le moindre hasard allait tuer. çait toujours que le marquis de 
Roselyne, je commence à croire Monique sortait aussi ce jour- Burgau était au château. Mo- 


Il tresaillit, regarda du côtél tait le mur. Ses petits travaux | sans âme et voilà qu’elle se heur- 
oû le pavillon de soie se déploy-| AVaient été jetés en dehors. La|tait en lui à une force méchante, 
ait tout noir sur le ciel presque| Plupart avaient dû tomber en|vindicative, C'était une aggra- 
bleu et murmura quelques mots | Pas dans la mer et être aussitôt |vation de malheur qu'elle n'avait 
dans lesquels elle entendit le|@mportés, mais quelques-uns, ar- | pas prévue et elle en pleurait 
nom de Burgau.- rêtés au passage par des pointes |sans pouvoir retenir ses larmes. 


Il arrêta comme si le vague 
habituel de ses pensées l’embru- 
mait de nouveau, La cruelle fa- 
tigue qu’il éprouvait toujours à 
réunir, à coordonner deux mots, 
Paralysa sa langue. 11 dit encore 


que je mourrai si je ne peux|là. On lui avait dit que la cha-|nique regarda imélancoliquement Mais lady Ro: ia | de roche, y restaient su: E is i i mu | assez , 
voir la d’ tourelle à pelle catholique était rouverte!flotter ces plis qui rendaient à| ,; : . ads Hoselyne se réveilla pétait Ÿ : suspendus. “et pus f voselyne lui M alt paru | assez nettement : 
pas voir la mer d’une e et ils rentrèrent ensemble. C'était Jean qui avait fait{si joyeuse, adulée, obéie comme| Combien vous paie-on pour 


et qu’un desservant y disait ré-|lord Jean un si vain et stérile 
gulièrement la messe, Elle ne] hommage. 
voulut pas attendre au dimanche] En reprenant sa. marche, elle 
pour s’en assurer; depuis silconstata que Malcolm et Rosey 
longtemps elle n’avait prié dans n'avaient pas quitté leur place. 
une église... Elle avait hâte de} Ellé s’avança auprès d’eux pour 
s’agenouiller, de répandre son | parler à lady Roselyne et vit que 
ûme devant un véritable autel. |non seulement ils étaient encore 
En se dirigeant vers la rou-|dans le bateau, mais qu’à force 
te de Ridge, elle vit de loin|de s'être fait bercer,elle avait fini 
Malcolm et Rosey sur le canot|par sendormir. Roulée dans une 
amarré dans la baie de Black-|couverture de voyage, elle dor- 
horn. KRosey se faisait balancer |mait à poings fermés, assise au 
par la vague, Malcolm accentu-| fond du bateau, la tête contre les 


venir ici?.., pour pleurer?... 

Monique revit en une lumière 
de sombre crépuscule le marché 
quelle avait conclu pour sauve- 
garder la vie de son père et elle 
murmura, se parlant à elle 
même: 

— C'est vrai, on m'a payée. 

Elle n'avait pas achevé qu'elle 
senti des doigts de fer sabattre 
sur ses poignets et durement les 
étreindre. La crise était vente, 
elle dominait Jean, elle empor- 
fait comme une épave dans la 
tempête cet esprit égaré et fu- 


Monique retourna toute pen-| cette hécatombe dans un de ces | une infante. 
sive dans le pavillon de FEtran-| Mouvements de colère que Moni-| Depuis l’arrivée de cette en- 
ger. Sa statioi à la chapelle que avait dernièrement remar-|fant, un souffle plus doux; un 
lui avait laissé un sentiment de[Aués en lui. Elle ne chercha pas [souffle de sécurité et de clémen- 
douceur et de courage. Et puis-[à le questionner, à lui adresser |ce glissait sur Blackhorn, nl 
elle venait de surprendre sur le[ des reproches, autant aurait va-[n'y avait que Monique qui n’en 
visage de Malcolm une expres- lu s’en prendre à la vague qui a-|fft point canessée, Monique toute 
sion qui l'avait frappée, un é- vait emporté les travaux de Mo- | seule, rien que Monique, 
clair que n'avait point provoqué nique, aux rocs qui les avaient] Sans s’en apercevoir, la jeune 
l'amour des millions de Rosely- déchirés. femme pleurait plus fort; de lé- 
ne, | La jeune femme passa à côté|=*Crs sanglots soulevaient ses é- 
Mais, après avoir vu Roselyne|de Jean sans rien dire, rentra au | Paules. 
si heureuse et triomphante, Mo-| salon et s’assit sur le grand ex-| Mais elle se redressa à demi a- 
x | , ne d' _ [nique se truuva bien seule et dé. |napé qui était sa place ordinaire, | vec une sorte de terreur, Jean é- 
vait x à, rege [Georges Man, Jean avait mon-[ni sxcouture; elle posa sa. tête [oh !.elle ne se ‘trompait pas, cette|"ICux. Monique eut peur, voulut 
Monique atteignit le bouquet comme s’il avait envie de gour-,, nntèna à pra io TP loi indiei épris, | SC i le fit u 
TE nder 1 “prus. [US Un caractère inégal et diffi Ffafiguée sur l’un des lourds cou- fois; —avec un indicible mépris. /SC lever, mais elle fit un faux 
de bois qui isolait la chapelle du ren er, es rue trop brule js visages auxquels il n'é{sins, détourna son visage du|flle avait vu ce regard dans les} Mouvemiont et retomba, Cette 
village. Elle fut affligé d’a- ges “. représentait peut fait pas habitué l'irritaient. jour, et s’abritant enocre les yeux|Yeux d’une lionne enchaînée qui |t0is elle ernt qu'il allait la frap- 
UE Efie “ Sault “ di avait Der e et des lib jee L | Monique rendit la liberté à Ce. |de sa main, elle pleura tout bas, [fixait sos yeux troubles et fu-|Pér, là tuer peut-être dans une 
el de de de bla î l né percue et des n a ent °PlliaJane qui avait affaire au| La cause de son chagrin était |rieux sur la foule dont la curio- l'age aveugle d’insensé, Elle au- 
ser avec *0ra one 6 ee acasorn.lgencrenses que par agealent Ses! jiAteau et alla rejoindre Jean|puérile, mais l'incident rouvrait|"ité exaspérait son orgueil et sa ("ait pu encore atteindre le tim- 
Mais ne lampe prôlait dans 1 ns ie ee rar und RE sur la terrasse où il avait laïssé| pour elle une source amère: cet |ftrouche détresse, bre et requérir le secours des 
dns à nabité ] rencontrs Put de tonte a son ouvrage, lle confection- acte de destruction sans motif Jean la regardait en fac, ce Burgau ; elle nessaya point, elle 
| q nait avec les bandes de paille|répondant à l'effort de Monique [qi était, Iui avait-on dit, un er. [2 Voulait pas qu'on sût rien du 
oux | Monique pria avec tant d’ar-| Monique contempla Roselyne; que tressait Jean des paniers, pour distraire Jean n’était rien |[#ne de crise et d’orage et Cétait|Péril qu'elle courait, Elle wa- 
blème. Elle en ressentait par- deur que ses yeux se mouillèrent son coeur s’attendrissait pour la [des corbeilles, des chapeaux delet disait tout, résumait les ten. [in regard intolérable ! bandonna à son sort avec une 
fois de Ja frayeur, il lui cemblaïit|de larmes. Les mêmes pensées petite fleur délicate et ravissan: soleil pour les enfants pauvres, |tatives de Monique et le résultat! Pour la première ‘fois ï lui sorte d’insoucinnce, L 
te tombée parmi les sinistres ro-}afin de donner un but à cette oc. quelles avaient obtenu, un sec et|parla de son plein gré, il parla (A suivre.) 


que fout ce bonheur de Rosely-là la fois tristes et consolantes 
&e reposait cur une chimère que qu'elle avait trouvées dans la pe- [chers de Blackhorn. Et soudain cupation  fastidieuse, d’éveiller [complet échec. d’une voix saccadée, étrange, et 
| . 4 ‘ , DC) 
L ‘+ 6 - 


moi. Et cette porte fermée, tou- 
jours fermée, 

—Comme le cabinet de Barbe- 
Bleue, acheva sir Bear. J'ai à 
sortir avec vos frères, mais je 
chercherai la clef ce soir et je 
la donnerai à Malcolm... pour 
que vous ne réviez plus à Bar- 
ble-Bleue. 

Sir Bear allait à Borough avec 
ces fils cadets honorer de sa pré- 
sence un grand dîner de chas- 
seurs. Malcolm ne les accompa- 
guait pas; lady Roselyne avait 
résolu de faire une promenade 
en canot et obtenu que son mari, 
sacrifiât ces pantagruéliques a- 
Bapes. 

Malcolm s'exécuta sans trop 
de mauvaise grâcæ et, quand ses 
frères furent partis, descendit 
avec Rosey au bord de la mer. 
La confiance tendre avec laquel- 
le Rosey traitait son terrible é- 
poux était pour Monique un pro- 


À propos de la visite de l’hon. 
* W. Scott à Vonda. 


’ 


« Vonda, 19 juillet. 1910. 

M. le Rédacteur,. 
Vous m'obligerez beaucoup en 
voujani bien publier ces quelques 
ligres destinées à jeter le jour 
sur certain incident survenu lors 
du banquet offert à l’hon. Walter 
Scott à l’occasion de sa récente 
visite à Vonda. Cet incident, 
d'autant plus regrettable qu’il a 
été inspiré par le dernier fanatis- 
me ou par une ignorance vrai- 
ment ‘impardonable, mérite cer- 
tainement de notre part quelques 
mots de protestation publique. 
Que ‘dans sont for intérieur, 
le Rév. Monsieur Rae, car c’est 
de lui que nous voulons parler, 
s'estime pouvoir être un, homme 
d'état aux vues larges et. plus é- 
clairées que tout autre, qu’il se 
croit homme à trancher d’une 
seule opinion une question poli- 
tique des plus ardunes, nous le 
laisserons dans la plus grande 
quiétude brûler un encens cher à 
ses vingt et quelques années... 
Mais qu’en public, lui, ce même 
Rév. ministre, orateur que l’on 
a cu la délicatese d'inviter à a- 
dresser la parole à un banquet 
des libéraux, prenne sur lui de 
blämer une politique sage et é- 
clairée qui à su pourvoir à des 
droits légitimes en établissant 
des écoles séparées ; que dans une 
excitation oratoire bien voulue il 
ose s'écrier: “Separate Schools 
may be a necessity but they-are 
a national misfortune, Public 
money should not be granted for 
their support. We are perpetu- 
ating race and religious prejudi- 
ce, and we have evidence of this 
right in Vonda.” Voilà qui dé- 
passe toute bome!... voilà l’ac- 
te vraiment d’un esprit bien é- 
troit!... Sproule, à la vérité ne 
saurait trouver plus digne disci- 
ple. Et plus; l’école publique à: 
viendrait le remède infaillible 
où devrait s’éteindre “The sec- 
tional differences of a cosmopoli- 
tan people”... Nous ne nous at- 
tarderons pas à discuter pareil 
avancé, citer ceci au public est 
déjà vouer son auteur au ridicu- 


BUNE LIBRE 


le... car le peuple sait rejeter 
avec le dédain voulue une pareille 
assertion; le peuple sait mieux 
que cela!... il sait avec tout 
homme éclairé quel est son droit 
aux écoles séparées, droit basé 
sur la plus parfaite équité; droit 
qui ne saurait être ignoré que 
par un cerveau imbu de fanatis- 
me, C’est plutôt dans un sain 
patriotisme qu’il faut faire “é. 
teindre”. “The sectional difffe- 
rences, of a-cosmopolitan  peo- 
laissant à chacuñ dans sa propre 
à agglomérer tels individus de 
différentes nationalités de diffé- 
ple.”.. Ce n’est pas en cherchant 
ventes croyances, mais c'est en 
langue, dans la croyance qui lui 
est chère, enseigner aux siens, 
l'amour de son pays, l'amour de 
la patrie canadienne. “ 
Nous regrettons sincèrement 
qué notie député au loeal, mon- 
sieur A. F. Totzke n'ait pas eu 
seulement un mot de protesta- 
tion en cette circonstance... Que 
veut dire ce mustisme!... M. 
Totzke serait-il heureux  d’ap- 
prouver chez un autre ces choses 
qu'il n’oserait dire lui-même? A 
la vérité, quand nous entendons 
quelques personnes de son entou- 
rage dire que le Rév. M. Rae a 
délivré un “Great Speech”, ceux 
là, dis-je, feraient-ils écho à sa 
Jropre pensée?.... Quoiqu'il en 
soit, si M. Totzke est aussi brave 
pour plaider les intérêts de ses 
commettants, comme il se mon- 
tre vaillant à défendre, contre 
l’attaque insensée d’un de ses co- 
réligionnaires, un droit déjà 
tout acquis, mous devons présu- 
mer beaucoup de ses hautes qua- 
lités. 7. et cependant M. Totzke 
est le mandataire d’une popula- 
tion comptant à peu près 80 à 
90 pour cent de catholiques. 
Nous n'irons”pas plus bin. Au 
demeurant noùs dirons que ce 
banquet libéral aurait été un 
succès n'eut été cet incident que 
nous relevons et contre lequel en- 
core une fois nous protestons é- 
nergiquement. Merci Monsieur le 
Rédacteur pour votre large hos- 
pitalité et croyez moi, 
! Votre bien dévoué, 
THOS THIBAULT. 


} 


C'W. CHAPMAN. 
(Suite de la page 5) 


La Religion 


M. Chapman est catholique fer- 
vent: comme la plupart de ses 
eompatriotes, il a gardé la foi ro- 
buste des hardis pionniers qui ont 
conquis le sol de Ia Nouvelle- 
France, cette foi que tant de 
Français ont perdue sous la tri- 

Bercés du rythme lent de que 

Devant l’autel auguste où fla 

Prions, hommes, enfants, prion 

Tous ensemble disons, à genoux 

Comme vous êtes né, Jésus, da 

Près d’un âne et d’un boeuf eng 
ourdis par l’hiver. 

Descendez vous asseoir demain 


Vaso e nnusn ous 


DJ eu 


- 


ple influence de l’exégèse, de la 
science et de la philosophie posi- 
tive, Pour ceux qui, comme nous, 
professent un scrupuleux respect 
envers toutes les opinions sincè- 
res, c’est un plaisir de retrouver 
dans l'oeuvre de notre auteur 
des pièces comme celle qui a pour 
titre: “A la Messe de Minuit,” é- 
vocatrice d’un passe qui reste 
doux, en dépit de tous et de tout. 
mais. 


lque vieux Noël 

mbent mille cierges 

s, mères et vierges, 

, l'oeil au ciel; _ 

ns une étable 
Comme l’accueil obscur des sou 

frants vous est cher, + 

à notre table. 


ts 


| Alfred Brun. 


RE 


VONDA, Sask. 


Un vent violent, d’une force de 
cyclone, a passé dans notre ré- 
gion dimanche le 3 juillet der- 
nier et à fait beaucoup de dé- 

—#ats; il a même causé la mort 
d’une personne près de notre vil- 
tage. 

l'ouragan a enlevé le toit de 
l'hôtel Vonda, jeté à bas le clo- 
cher de notre église et mis en 
pièces les maisons de MM. Guil- 
laume Paul et Joseph Marceau. 

Un cultivateur qui labourait 
Sur la section 8 près de Vonda, 
ayant sans doute voulu sortir 
‘le sa “caboose” durant  l’oura- 
gan a été trouvé mort le lende- 
main, La ‘“caboose” lui avait 


fracturé le crâne en tombant sur 
lui, . 


Nos récoltes qui languissaient 
pendant la sécheresse ont repris 
de la vigueur depuis les récentes 
pluies et font des progrès très 
satisfaisants. 


Six Bretons. conduits par M. 
Jacques Chevalier, autrefois de 
St. Denis, se sont établis sur ‘des 
terres près du lac Croche. Le site 
au bord du lac est charmant, Le 
lac a une longueur de 12 milles 
sur un mfile de large; les rives 
sont boisées et les eaux sont très 
poissonneuses, Le doré, le bro- 
chet et la carpe y abondent. On 
trouve dans la région du bois de 
chauffage, du foin et de l’eau 
potable, Il n’y a plus de home 
stends à prendre, mais les terres 


des Compagnies s’y vendent de 
$13.50 à $18.00 l’acre. La Cie Ro- 


bert, de Vonda, dispose de plu- 
sieurs sections très avantageuses 
qu’elle vendra à des prix modé- 
rés et dans de bonnes conditions, 

Ces terrains ont l'avantage de 
se trouver à proximité d’une li. 
gne de chemin de fer en construc. 
tion entre Melville et Prince Àl- 
bert. Cette dernière ville sera 
atteinte à l'automne. Déjà tes 
travaux se font à 12 milles au 
nord de Dana et l'on doit cons- 
truire une gare sur la section 19 
42-27. | 

M. David Venne, fermier intelli- 
gent et industrieux est établi 
dans cette région depuis 23 ans; 
il possède 2500 acres de terre. 
Son troupeau consiste en 100 
chevaux, dont la plus grande par- 
tie sont des juments et 300 bêtes 
à cornes. C’est toujours un plai- 
sir pour le voyageur que de jouir 
de l’hospitalité de M. Venne et de 
sa soeur, Melle Venne, qui sait 
faire les honneurs de sa maison 
avec une amabilité courtoise. 
Près de sa maison, M. Venne se 
plait à montrer l’ancienne imaïi- 
sonnette qui servit d’asile au gou- 
verneur Laird et autres notabili- 
tés qui pasaient par le chemin 
Qu’Appelle pour se xendre soit à 
Battleford ou à Edmonton. 

Les nouveaux voisins de M. 
Venne sont MM. Jean et Henry 
Leyrand, Jean et Pièrre Marcha- 
dons et Jacques Chevalier. 


Je regrette qu'un voyage dans 
le nord ne m’ait pas permis de 
vous donner un compte-rendu du 
banquet offert à l’hon. Walter 
Scott, premier-minigtre de 
Province, par les libéraux de 
Vonda. Tout se passa fort bien, 
sauf un incident malheureux que 
l’un des convives veut relever 
dans vos colonnes et qui eut pour 
cause un regrettable écart de 
langage du ministre presbytérien- 
M. Rae. ‘ 

a ED mme 


UNE INSTITUTION CATHO- 
LIQUE A STRATHCONA 


la 


Une institution destinée à pré- 
parer les jeunes gens à la 
prétrise sera établie à 
Strathcona dès cet 
automne: 


Les travaux de construction 
d’un établissément catholique, 


d’un coût de $50,000, ont été 
commencés cette semaine à 
Strathcona. 


Cette institution qui sera si- 
tuée à l’est du Milk Creek et au 
nord de l'avenue Whyte, est des- 
tinée à préparer des jeunes 
gens à la prêtrise pour entrer 
dans la congrégation des Oblats 
de Marie Immaculée. 

L'édifice qui aura 82 pieds de 
long, 58 pieds de large et quatre 
étages sera construit dans le 
style gothique et présentera un 
aspect magnifique lorsqu'il sera 
terminé. Au rez-de-chaussée sera 
une magnifique chapelle de 45 
pieds ‘sur 25. 

L'édifice comprendra en outre 
de vastes salles d'études, une in- 
firmerie, des dortoirs, réfectoires, 
ete, L'aménagement sera conçu 
d’après les plus rigoureuses règles 
de l'hygiène moderne. 

Jusqu'à ce jour, cette institu- 
tion était établie à Pincher Creek. 
Les autorités religieuses ont jugé 
plus à propos de la transférer 
dans la ville universitaire. On 
espère qu’une aile du bâtiment 
sera prête à recevoir dès cet au- 
tomné les étudiants qui fréquen- 
tent de plus en plus nombreux 
cette institution des RR. PP. O- 
blats. 

: Un cours commercial très com- 
plet sera compris dans le pro- 
gramme des travaux scolaires, 


DORE En @eeues 


ON DEMANDE une servante 
pour tous Îles travaux de la mai 
son; salaire. de $15.00. à $20.00 
par mois selon les aptitudes, 

S’adresser à M. J. A. Maynard, 

Marchand, Cluny, Alta, 


2-1-21-j 


EDMONTON. ET WINNIPEG 
EN COMMUNICATIONS 
FLUVIALES, 


Sir Wilfrid Laurier prévoit que 
: ce sera un fait accompli- 
. dans un avcnir rapproché 


Dêrant son séjour à Winnipeg, 
Sir Wilfrid Laurier a présidé à 
une cérémome appelée à mârquer 
une date dans l’Ouest canadien: [1 
a inauguré solennellement l'ou- 
verture à la navigation des éclu- 


ses St. André qui mettent désor- 
mais en communication fluviale 
directe Winnipeg et le lac de ce 
nom, par la rivière Rouge. 

Le premier-ministre qui n'a- 
vait pas revu l’endroit où ont été 
établies les nouvelles écluses de- 
puis 16 ans a exprimé son éton- 
nement profond des progrès ac- 
complis dans l'Ouest par la navi- 
gation fluviale depuis cette épo- 
que. ‘ 

“En descendant la rivière Rou- 
ge, dit-il, je me demandais quel 
serait l’étonnement des traficants 
de fourrure d'antan, des Simon 
McTavish, des Alexander MeKen- 
zie, s’il leur était donné de voir 
ces travaux gigantesques d’éclu- 
sage. Leur temps fut celui d’une 
navigation primitive, Quand ils 
arrivaient aux rapides St, André 
ils prenaient leur charge sur 
leurs épaules et la transportaient 
au-delà ainsi. Aujourd’hui les ba- 
teaux à vapeur font le voyage 
sans arrêt de Winnipeg au lac. 

“La création de ces écluses est 
un grand progrès, continua Sir 
Wilfrid, mais ce n’est que le dé- 
but de notre-ceuvre, Nous avons 
rendu la rivière Rouge navigable 
jusqu'au lac Winnipeg, H reste 
pour M. Pugsley à ouvrir la Sas- 
katchewan_ À la navigation depuis 
Edmonton jusqu’au lac Winni- 
peg. Je suis heureux de dire que 
mon collaborateur est déjà à 
l'oeuvre. IT a des ingénieurs sur 
les lieux s’occupant. avec diligen- 
ce de travaux de sondage et d’ar- 
pentage de la rivière Saskatche- 
wan et avant de longues amnées 
nous verrons l’ouverture à Ja na- 
vigation de cette rivière géante 
depuis Edmonton. Si Dieu me 
donne vie et (que le peuple me 
conserve à mon poste, je verrai, 
un jour, un. vapeur amenant, sans 
transbordement aucun, sur les 
quais de Winnipeg, du charbon 
chargés aux pieds des montagnes 
Rocheuses. 

“Ne me dites que cela est im- 
possible ; ce mot n'existe pas dans 
l'Ouest. Nous ne savons pas quel- 
les sont les ressources prodigieu- 
ses de notre pays. L'année der- 
nière la production de blé des 
provinces que la France cédait il 
y a un siècle et demi comme quel- 
ques arpents de neige sans valeur, 
a été de %5,000,000 de minots. Je 
prédis qu'un jour la production 
des céréales dans tout le pays dé- 
passera un milliard de minots. La 
devise de l'Ouest doit être: “Es- 
pérez encore, espérez toujours!” 

—— 20 O0 @—— 
$2.000,000 POUR LES TER- 

RAINS CARBONIFERES 

DU BRAZEAU. 

La mise cn explonation des ter- 
rains carbonifères du Brazeau 
est imminente. D’immenses 
avantages en résulteront 
pour Edmonton. 

M. Martin Nordegg, directeur. 
gérant de la Cie “Brazeau Collie: 
vies Ltd.” est arrivé dans notre 
ville dimanche soir en compagnie 
de plusieurs autres capitalistes. 
Interrogé sur les projets de sa 
Compagnie qui possède, de moitié 
avec le ©. N. R., d'immenses ter- 
rains carbonifères dans la région 
du Brazeau, M. Nordegg a fait 
la très importante déclaration 

suivante: | | 

“Nous avons l'intention ‘de 
consacrer une somme de $2,000.- 
000 pour développer, durant les 
18 mois prochains, nos propriétés 
du Brazeau. Nous voulons faire 
de ces champs carbonifères l'ex. 


l'Ouest.” 


0000 qq, 
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ploitation minière la plus impor. 
tante et la plus modè 


M. Nordegg, qui est accompa 


; de tout 


Ne restez pas éveillé la nuit. | Prochain numéro commencera le 
Si vous ne pouvez grand feuilleton émouvant et sen, 
Prenez une poudre Nervine Ma- timental: Le Baron Jean, par 


gné de M. C. L. Hower, : gérant- thieu, et, quelques minutes après, 


‘PLUS DE NUIT SANS 
.  SOMMEIL:. 


‘pas dormir, 


général de Ia Cie, amène avecun sommeil naturel vous donnera 


lui 12 mineurs experts qui seront Un repos délicieux. En 
g Sas danger, très efficacés et ne 


chargés d'effectuer des travau 
de sondage préliminaires.” Nos 
visiteurs sont partis mardi pour 
les propriétés de la Cie. le long 
du cours supérieur de la rivière 
MeLeod. Ils seront de retour 
vers le milieu düu mois prochain. 

M. Hower a déclaré que dès le 
retour de l'expédition des bu: 
‘eaux seraient ouverts à Edmon- 
ton. Environ cinquante hom- 
mes sont occupés actuellement à 
forer des puits d'essai à trois en- 
droits différents. La Cie a l'in- 
tention de mettre les premières 
tonnes de charbon sur le marché 
le ler décembre 1911. Le trans- 
port s'effectuera, vers Pest, par 
l'embranchement de Wolf Creek, 
se rattachant à la ligne trans- 


continentale du C. N. KR. 
La qualité du charbon du 


Brazeau est égale sinon supé- 
rieure à celle du charbon de la 
passe Crow’s Nest. 

La mise en exploitation de ces 
terrains carbomifères aura, à 
n’en pas douter, pour résultat de 
hâter considérablement les pro- 
grès de notre ville. 


re D ET mare comes 


PELERINAGE  AN- 
NUEL AU LAC STE 
ANNE 


27 Juillet, 1910. 


Le lac Sie Anne dont le nom 
est intimement mêlé aux pre- 
mières pages de l’histoire reli- 
gieuse de notre région, possède 
un sanctuaire dédié à Ste Anne, 
très en honneur parmi les catho- 
liques du district d’'Edmonton. 

Chaque année, au mois de juil- 
let, les pélérins toujours de plus 
en plus nombreux vont vénérer la 
bonne Sainte. 

Nous croyons être utile à nos 
lecteurs en leur rappelant que 
cette année le jour fixé pour le 
pélérinage est le mercredi 27 
juillet. 

Les cérémonies religieuses qui 
se dérouleront au lac Ste-Anne 
dépasseront en splendeur toutes 
celles des années précédentes. 

Sa Grandeur Mgr Legal fera 
partie du pélérinage. 

De nombreux prêtres viendront 
évalement prêter leur concours 
pour les cérémonies diverses et 
les confessions qui sont toujours 
très nombreuses. 

Les chemins sont en parfait 
état et il ne sera point nécessaire 
aux pélérins d'aujourd'hui d’a- 
voir le pieux héroisme des fidèles 
d'autrefois pour entreprendre le 
voyage au lac. 

Ce sera pour tous un voyage 
agréable tout en étant surtout 
une occasion de manifester sa 
piété et se vénération envers la 
bonne Sainte, protectrice des fa- 
milles canadiennes-françaises. 

Chaque année les belles parois- 
parvisses d’'Edmonton et des en- 
virons: Morinville, 
ce, St. Emile, Beaumont, St Al- 
bert, etc., envoient de très nom- 
breux pélerins et l’on peut dire, 
sans crainte d’exagérer, qu’il 
n'est pas une famille canadienne- 
française qui ne soit représenté 
par l'un de ses membres au sanc- 
luaire de Ste Anne. 

Cette fois encore, nous pouvons 
compter que nos compatriotes 
auront à coeur de prouver leur 
foi et leur dévotion envers la glo- 
rieuse Thaumaturge en assistant 
plus nombreux que jamais au pé- 
lérinage du 27 juillet prochain. 


LOT SITUE À MORINVILLE, 
valant $300.00 à échanger contre 
une paire de chevaux ou un che- 
al avec buggy. Pour plus amples 
informations s'adresser à 

M. E. BERUBE, 
630 Septième rue 
4s21)j 


Fr \ 


[aux 


St. Eméran- || 


Elles sont 


deviennent pas ung habitude, Les 
Poudres Nevvines Mathieu sont 
vendues en boîtes de 18 pour 25c. 

Si vous n'en trouvez pas dans 
votre localité, envoyez-nous 25e. et 
le nom de votre fournisseur et 
vous recevrez une boîte entière 
par la poste La Cie J. T. Ma- 
thieu, Prop. Sherbrooke, P. Q. 


“LI SAMEDI.” 

Extrait du sommaire: Carnet 
illustré: “Souvenirs du Nord 
Ouest (deuxième article), par 
Mistigris: Coups de piton illus- 
trés. Certitude, vers de Dor. 
chain. Suites illustrées: Aven- 
tures des trois nains. Voilà bien 
la femme! Toujours le même 
refrain! et quelques autres, Du- 
mas et Paul de Kock, candidats, 
Petites lectures: Héros où homi- 
cide? Un conte,. mais.... Pa. 
trons-primes, Notes encyclopé: 
diques. Recettes et Conseils. 
Casse-tête chinois. Concours de 
devinettes. Bons mots. Nom- 
breuses gravures humoristiques, 
ete. 


Canaux äu Canada. 


CHEMIN DE FER DE LA BAIE D'HUDSON, 


PONT DE LA SASKATCHE- 
WAN. 


AVIS AUX ENTREPRENEURS 


ES SOUMISSIONS cachetées, na. 


dressées au soussigné, dans une 
enveloppe portant la suscription *“Sou 
missson pour la substructure du Pont 
de Le Pas” seront reçues jusqu’à 16 
heures de lundi le 25e jour de juillet 
1910 

A sgompter de la présente date on 
pour: ra voir les plans, devis et formules 
du contrat à remplir, au bureau de 
l'ingé nieur en chef du Département 
des Chemins de fer et Canaux, Otta- 
wa,O nt.,etau bureau de l'ingénieur 
enchef du chemin de fer de la Baie 
d'Hudson à Winnipeg. Man., où l'on 
pouara aussi obtenir des formules de 
soumission. . 

Les soumissionnaires seront tenus 
d'accepter l'échelle des gages raison- 
nables préparée ou qui sera préparée 
par le Département du Travail; cette 
échelle de gages formerla partie du 
contrat 

Les entrepreneurs voudront bien se 
rappeler que les soumissions ne seront 
prises en considération que si elles 
sant strictement conformes aux for- 
mules imprimées, et , dans le cts de 
sociétés commerciales, que sielles por- 
tent Ja signature réelle, la nature de 
l'occupation, et le lieu de résidence de 
chaque membre de la société, 

Chauue soumission devra être accom- 
pagnée d'un chèque de banque ac- 
cepté pourune somme de $10 (00.00, 
fait payable à l'honorable Miuistre des 
Chemins de fer et Canaux, lequel chè- 
que sera confisqué si la personne refuse 
de signer le contrat pour les travaux, 
conditions mentionnées dans 
l'offre. 

Oe chèque accepté ainsi envoyé sera 
remis aux diverses personnes dont les 
soumissions ne seront pas acceptées, 

Le chèque du soumissionnaire dont 
la soumission aura eté acceptée «era 
détenu comme garantie partielle, de 
l’accomplissement fidèle du contrat, 

Le Département ne s'engage à 


accepter ni la plus basse ni aucune 


des Soumissions. 
Par ordre, 
L, K. JONES 
Secrétaire, 
Dépt, des Cheinins de fer et Canaux, 
Ottawa, 2 fnillet 1910, 

Les journaux qui inséreront cette 
annonce sans avoir obtenu lautorisa- 
tion du ministère, n'en seront pas 
payés. 


Rs à) 
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Ne pas’ oublier que dans le 


Camille Debans. 


En vente partout: Be l’exem- 


plaire, Numéro spécimen par la 
poste, 55c en s’adresant au “Sa- 
medi,” 200 boul. St. Laurent, 
Montréal, 


+ 


Végreville à St. Paul 
—8—— . 

MM. Sigler et Richardson, pro- 
priétaires de l'écurie “Vegreville 
Livery, Feed & Sales” désirent 
annoncer au public que la voitu- 
re de poste de Végreville à St. 
Paul des Métis part de Végreville 
chaque mardi, jeudi et samedi à 
S heures du matin, et  ar- 
rive à St. Paul des Métis le mé- 
me jour à 6 heures du soir, 


Le vapeur “City of Edmonton” 
partira du quai de la scierie Wal- 
ters, à Edmonton, vers le milieu 
de la semaine prochaine pour 
une excursion en aval de la ri- 
vière, jusqu’à Onion Lake. 

Le vapeur fera escale aux dif: 
férents points en amont de, Bros- 
seau, 

On prendra des. passagers et 
des marchandises. 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 


“ La Savoie ”.,,,...,.., 28 Juillet 
# La Touraine ”...,.,....., 4 Aôut 
“La Caroline”. ,..,,,... 6 Aôat 
" La Bretagne ”.......,... 11 Aôut 
“Ta Provence” .....,..., 18 Aôut 
# La Bordeaux “ .....,.... 20 Aôut 
La Espagne” ..,....,,.. 95 Aôut 
La Californie” ....,...,. 27 Aôut 


Pour plus amples informations 
prière de s’adresser À 
M. RENE LEMARCHAND, au 
biveau de M. A. Milton Martin, 
agent. 24 Jasper ave. ÆE., Ed- 
monton. ‘ 


LIVRES, ARTICLES. DE 
PAPETERIE 


FOURNISURES D'ECOLES 
ET DE BUREAUX 
REGISTRES 


Marchandises de première 
qualité 


Prix modérés 


EDMONTON BOOK & 
STATIONERY CO. 


ASTLEY-JONES PIANO ORGAN Co 


LE PIANO WILLIS 


Qu’évoquent pour vous les mots: “Grand Opéra”? 


Les mots “Grand Opéra” parlent tout de suite à notre 
esprit de jouissances délicates éprouvées par l'entremise 
la musique de “Grand Opéra,” et les plus grands chan- 


teurs de “Grand Opéra. 


aL liste des disques C oluimbia (morceaux de “Grand 


Opéra”) est très complète. 


Des artistes incomparables 


tels que Constantino, John Mc-Cormack, Gamina Russ, 


de “bonne musique.” 


La meilleure musique moderne est 


Armida Parsi-Pettinella et nombre d’autres de réputa- 


tion mondiale, ont chanté spécialement 


graphe Columbia. 


pour le phono- 


La Série Columbia Fonotipia consiste entièrement de 
disques impressionnés par des articles fameux engagés à 
des conditions spéciales d’exclusivité par la Cie Fonoti- 
pia de Milan; vous êtes assuré ainsi que rien de supé- 
rieur à cette série n’a encore été édité. 

Venez entendrs les morceaux incomparables enregistrés 
sur ces disqques; nous serons heureux de vous en donner 
une audition sans qu’il soit nécessaire que vous vous 


engagiez à acheter. » 


Ne remettez pas votre v isite; venez de suite et vous se 


rez ravi. - 


‘Venez jouir d'une soiréc musicale chez 
] 


t 


ASTLEY-JONES PIANO & ORGAN Co : 


603, Avenue Jasper Ouest, coin de la Septième‘rue à 


TELEPHONE 2250 


EDMONTON 


PAGE 4 | 
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LE PROCHAIN 
RECENSEMENT 


"LE COURRIER DE L 


dication, du degré d'instruction 
et des heures d'école chaque jour; 
on devra indiquer si la personne 
sait lire ou écrire et la langue 
parlée ordinairement, le coût de 
l'instruction au collège et autres 
institutions pour les jeunes gens 
des deux sexes âgés de plus de 
seize ans, La dernière question 
de la feuille de recensement pré- 
voit les infirmités, cécité, mem- 
bres coupés, idiotisme, etc.; ain- 
si que l’âge auquel cette infifrmi- 
est survenue. 


fumisterie burlesque, à une far-| citoyens qui nous ont accordé On Je lui a répété à Winnipeg. 
ce de gamins. Ils placèrent les |leur confiance.” oo neue 
ous | | élections la veille de l’arrivée de 
Fondé en 1005 Hebdomadaire Laurier à Winnipeg. C’est le 
Publié À Edmonton, Canada, par la Compagnie de Publication | leur qui se hâte de faire son 

du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux ot ateliers, 664 doux- mauvais coup avant que l'honné- |"! dk ) qu’il est au pouvoir. ‘:. 
nee RON Edmonton, livraison à domicile, 91.60 | te homme ne passé. Ils entas- Ne ns l'exposition p rojetée Sir Wilfrid a bien saisi, dès le” : 
par on; Canods, 81.00 por on; Etats-Unis, 81.60; Europe, 82.00 |saient l’un sur l’autre le ridicule p Ga cons esil à libéral début, qu’il ne servirait à rien intéressants renseignements sur 
L'abonñement est invariablement payable d'avance. à et la vilenie. * ‘8 que si le parti Hbéral| {tirer des colons &ans POuest, [12 Prochain recensement décennal 
Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap-| pas un atout de succès ne fut si on ne leur assurait un marché dé la population canadienne. Nous 
avantageux pour leurs produits, invitons nos lecteurs à les lire 


portée au bureau. négligé. Le “Telegram” rapporte 
’ ivent être accompa-| © © , . ‘ 
Les demandes de changement d'adresse doivent tr pa que, dans certaines parties de la eu leur facilitant laccès de <eltrès attentivement. Le gouver- 
marché par la création de voies nement attire l’attention généra- 


nées de la somme de cinq cents -t de l’ancienne adresse. _Adres- | 2 
se toute communication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, | province, 825 était le prix courant u 
le sur le fait qu’un recensement 
ne peut donner des résultats ri- 


Edmonton, Canada. d’un électeur. de transport artificielles et la- 
goureusement exacts qu’en autant 


GR | Alors, citoyens du Mänitoba, Selon toutes probabilités, le| énagement des voies naturelles. 
que le mécanisme est parfaite- 


JEUDI 21 JUILLET, 1910, [non seulement on a étouffé vos rapport de la Commission royale, | june des premières préoccupa- 
voix, on a étranglé vos volontés, instituée pour enquêter sur PA. lions du gouvernement libéral, a 


Et ce rappel a été une. jusiifica- 
Pendant son séjour à Winnipeg, |tion de la politique progressive 


le Premier-ministre a promis une|qu. gouvernement Laurier depuis 
subvention fédérale de $2,500,000 | 


A la demande du Gouvernement 
fédéral, nous publions de très 


eut été vainqueur aux récentes 
FA . -* » . 

élections provinciales, les conser- 
vateurs auraient vu dans ce geste 


une honteuse récompense!... | 
EL 
LES TRAVAUX DU PONT A. 
NIVEAU COMMENCERONT 
PROCHAINEMENT 


n 


mais vous vous êtes laissés a: and G. W. R, sera déposé aujour-| {5 L'amélioration dé la route du | "ent compris par tous-les citoy-| Les soumissions pour la cons- 
ee a ES TERRES  Àcheter. Si maintenant vous voyez| hui, jeudi. Le rapport sera a-| St Laurent, depuis Pocéan jus [095 Ceci est plus particulière tueton du Aer pue re- 

} | isser " e blé .[dressé au Lieutenant-gouverneu ; rai, di ; alliant Edmonton à Strathcons 

LJ baisser le prix de votre blé et mon gouverneur | aux grands lacs, Il a creusé des| "ent vrai, duns l'Ouest où la! acceptées jusqu’au 20 juil- 


ter celui de vos moissonneuses : et non à la Chambre, ce qui per- population est disséminée sur 


canaux, élargi et creusé des che- let, Après leur ouverture les con- 


mettra sans doute qu’il soit com- 


us te | si le pays languit dans un malaise muniqué à la presse avant d'êtr naux, aménagé le port de Mont- un vaste territoire, : | rats seront immédiatement don. . 
L'état de choses au Bureau des possibilité absolue de se faire| mal défini mais trop réel ; si ke. déposé eur le ur S PA re réal et outillé d’autres ports des Le prochain recensement auralnés aux soumissionnaires accep- 
Terres d’Edmonton devient sim-|comprendre. taxes vous écrasent sans profit LE  Lécielati eau de PASSE ot du fleuve. lieu le ler juin 1911 et compren-|tés et les travaux devront être 
blée Législative, La construction du Grand Troncldra des statistiques très complè- entrepris sans délai. 


plement intolérable, I s'agit parfois Le ne dt pour la province, frappez-vous 
prendre dans un ai limité et}, .. . ue isant” 
Il y a quelque temps nos com-|E retards, qui résultent pour les trois fois la poitrine en disant 


patriotes pouvaient encore obte-|nôtres contraints d'abandonner h , à Selkirk, par 1 tor.mini 
nir qu’un employé parlant va-|leur tour au bureau des Terres| Et vous, les élus, maintenant |‘ «irk, par le premier-minisire, | L4 aintenant que cette gran- 


guement le français vint essayer|pOur se mettre à la recherche | que le délire d'un instant est pas- “Ma tête est grise, mais mo | 4e entreprise est presque achevée, 
de les comprendre—ce à quoi au d'un interprète complaisant, font | sé et que la froide réalité des faits coeur français est toujours jeune. d'autres se dressent à l'horizon, 
reste il n’arrivait que peu sou-|que ceux-ci voient les meilleures | reste seule pour entrer dans Vhis- 7e ne viens pas à vous comme Sir qui demandent et obtiennent sa 
vent. Désormais les personnes ne [occasions leur échapper pour al-|toire, je voudrais toucher votre W ilfrid Laurier; je ne VIS PaS| Llus grande sollicitude. 

comprenant que le français n’ont |ler échoir comme Par hasard à [coeur pour en sentir l'effarement. a vous comme premier MUST. Le canal de la Baie Georgienne 
même plus cette platonique res-[un colon comprenant la langue |Car vous avez agi dans la passion Je viens à vous simplement CO Let le ereusement du canal Wellan 
source. anglaise. de la lutte, vous n'avez pas eu le|ne Wilfrid Laurier, un canadien-|,,{ deux entreprises d’une im- 


Pr « : ; Du : , français, et si j Î Î : 
On paraît, au bureau des Ter- Encore une fois, la sue temps d'apprécier la laideur de dt Ç ù D suis reçu à ce onse importance, comme perfec- 
i i ; i itre, je ne : reel. . 
qui nous est faite au bureau des | vos actes, et maintenant vous en » sire pas d’autre tionnement de nos voies de trans- 


ne , : so Les plans de ce pont immense 
nn | Pacifique répond à la même pré-|tes sur la population, Pagricul-| + arrivés depuis quelques 
j'ai péché! Extrait d’un discours prononcé occupation. ture, l’industrie, le commerce, les jours dans notre ville et par leur 
pêcheries, etc. Les statistiques {examen seul on parvient à se 
relatives à la population com-|faire une idée exacte de l’oeuvra 
prendront le nombre d'habitants, | colossale à entreprendre. 
les nationalités et religions, pro-| 1* Spécifications des contrats 
fessions, commerce ou moyens contribueront à faire de ce pont 
ea . une véritable merveille du génie 
d'existence, les salaires obtenus, civil, dont il y aura peu d'équi- 
les assurances, l'instruction et les | valent dans le monde entier. | 
langues diverses parlées, les in-| Les piliers centraux, au nom- 
firmités. bre de quatre, seront les plus 


Tout ivant d ns 1 hauts du monde; ils iront cher- 
ute personne, VIVANT CARS ES per Jeurs assises à 40 ou 60 


res d’Edmonton, vouloir assimiler : ’on doit |: } j » ne ee en 
notre langue à un idiome d’ordre os et son im- êtes épouvantés. À un chef d’é- | bienvenue: port; le chemin de fer de la Baie limites du Dominion au ler juin |ou-dessous du fond de la ri- 
inférieur ait. tat que l'univers admire, vous à- DD — d'Hudson fournira un dégagement |1911 sera inscrite sur les regis-|vière et s’élèveront à 106 pieds 
: Î ffront inique, indi- av _ ; af; tres fédéraux avec une note indi-|au-dessus du niveau de l’eau. 
. . Le bureau des Terres d’Ed- vez fait un ai , par une autre voie au trafic con- x à une note indi a 
Les infortunés, qui ne parlent t rattaché à un servicelcible. Et Laurier, le grand Lan- LA QUESTION DES cesti 5 uant ses nom, âge, ‘ieu d’habi.| La hauteur totale des piliers 
ni l'allemand { le ruthène, ni monton est rattac : ; gestionné des chemins de fer de!d y 48€; : lus de 150 pieds, L 
Panel enanc er F un ° fédéral et à ce titre la languelrier, s'est contenté de vous ré- TRANSP ORTS l’Ouest. tation, sexe, si elle est mariée ou né Employé pour tous 
anglais, mais seulement le fran- : it être sur le mê&|oondr nan almes: “ . ct: . . : bé ° r 
; française y doit être pondre ces paroles calmes: ‘ On ‘Tout cela se fera graduellèment célibataire, divorcée ow séparée |} travaux de maçonnerie, joue- 


sais, sont traités comme quan-|me pied que la langue anglaise. “m'accuse d’être partial pour le 
tité négligeable. On semble trop ignorer cela au “Manitoba. Cela n'est pas. Melet les déclarations de Sir Wülfrid 


Ù , bureau de M. McKenzie. ou . : : er 
On ne s'occupe pas même d'eux, A quel mobile obéit-on en infli- “voici. vieux, mais quand je serai Laurier. 
: He 
ou gi on le fait, c'est pour leur geant ces vexations quotidiennes | “dans ma tombe, il y a une chose 


exprimer dans un charabia à}; compatriotes, nous ne vVou-|‘“que personne ne pourra dire: 
. û . ; à . . . . + 
peine intelligible qu'on ne parle |j5ns point le rechercher. Nous |“c'est que Laurier ait jamais com- 


légalement, ses moyens d’existen-|ra un grand rôle dans la cons- 
ce, etc. truction du pont et l’on estime. 
. Le questionnaire  comprendra|qu’il en faudra des millions de 

le lieu de naissance, l’année d’im- | "eT8es cubes. . 
nds . . La hauteur totale du tablier 

migration au Canada si la per- ; a de 60 pieds d 
sonne n'est pas native du pays,|7 0€ sera, pieus, ou 
’|sommet des piliers au sommet du 


sans surmener le crédit du pays, 
grâces aux splendides excédents 
de recettes que lhonorable M. 
Fielding sait accumuler. 

Dès les premières étapes de son| Et les quelques millions par an- 
voyage dans l'Ouest, Sir Wilfrid |née, que nous coûtera la marine 


P No compatriotes souffrent constatons tout simplement un|‘“mis une injustice!” Laurier a été mis au courant des canadienne n’auront pas l'effet, û DT eue est actuellement pont. L’arche centrale aura 271 
s Û at. TTIS 7 1 ! a. 
grandement de cet état de cho- fait sur lequel nous attirons Pat : SYLVUS.  |hesoins les plus urgents ‘du pays |comme certains conservateurs et|oceupée et son &enre d'emploi, pieds de fre ne a en 
tention de qui de droit. qu'il visite. nationalistes affectent de le crain-|les heures de travail, par semai- spores de p 
ges, La situati doit changer et . | . ; .| Le tablier supérieur, réservé à la 
Ch jour- des plaint a situaton qe cute A Port Arthur et à Fort Wil-|dre, d'empêcher ni même de retar- | € et le salaire payé à l'heure sie tion mécanique aura 
aque Jour-des plaintes NOUS | nous espérons’ que ce changement N | . ee | .p ” , [tel est le cas. : N 
arviennent de col d liam, les villes jumelles qui sont | der l'exécution de ces grands pro- Lou deux voies ferrées pour les tram- 
p e colons ayant des |<ora immédiat. : . . : Toute personne doit indiquer |, i 
imements i tants à ob | COMMEN TAIRES le déversoir des produits deljets. ways et une pour les trains. Le 
renseignements importants à OD-| C’est notre droit et nous l’ex- le montant de ses assurances SUT | 1sçase réservé aux voitures se- 


l'Ouest, on lui a rappelé que le| Sir Wilfrid Laurier la promis| 1; vie, si le cas est, et La primel,; situé à 20 pieds plus bas et 


: . : mn |. 
tenir et qui se voient dans lim- igeons. 


plus urgent besoin de l'Ouest ca-|en son nom et au nom du parti li- payée durant année de rencense-| A flanqué de deux passerelles 

. . Age : . . A ; 
nadien, c’est la voie de transport | héral, et cette promesse sera fidè-| ment . Le questionnaire prévoit|de 8 pieds de large chaque, pour 
à bon marché. lement et rigoureusement tenue. |éyalement pour les enfants l’in-|les piétons. 


On nous prie d'annoncer au pu- 


L blic de langue française d'Edmon- 
ES ELECTIONS DU MANITOBA ton que les lettres-télégrammes de 
. nuit,—transmissibles à, tarif très 
réduit entre toutes les stations |j5 
télégraphiques de la Puissance, — # 
pourront être libellées en fran- |} 
çais dorénavant. 
Cette petite victoire pour la 
langue française sera certaine- 
ment accueillie avec plaisir par 
tous nos compatriotes. : . , . . x ee 
Ce message économique et si |R Nos marchandises d'automne arriveront bientôt et nous devons songer déjà à 
commode qu'est la lettre-télégram- ' 
me de nuit, jouit d’une grande fa- |h 
veur auprès des personnes de lan- | 
gue anglaise, nul doute qu’il sera |£ : 
très employé par les môtres main- | 
tenant que l’on pourra faire usa- . 
ge du français. 


Il y a de l’argent malpropre et [agents électoraux embusqués sous 
il y a des triomphes souillés. Les [des situations bizarres, sont tou- 
triomphes, comme l'argent, res-|jours prêtes à marcher. Et de- 
tent salis par les causes qui les | puis longtemps tout a été accapa- 
procurent, et le gouvernement duré par les Tories; dans chaque 
Manitoba, fils de la duplicité,| place disponible on a posté un 
n’em secouera pas l’opprobre. combattant; c'était la victoire o1- 

Pourquoi Roblin a-t-il fait pro-|ganisée de longue main, 
céder aux élections en juillet,|! Dans ces conditions, il semblait 
quand son mandat n’expirait qu'-|que le parti conservateur devait 
en janvier? Etait-il las de ré-{s'avancer sans la moindre appré- 
gner?..Conscient de l'incapacité, | hension vers une lutte dont l'is- 
de l’incurie, de la prévarication [sue était fatale. Mais la peur 
de son gouvernement; réalisant |marche toujours dans lombre de 
qu’il avait contre lui la masse de | l'injustice, et quand les Tories ap- 
la province, il sentit qu’aborder |prirent la venue de Sir Wilfrid 


réduire notre stock pour leur faire de la place. 


Soie “Rajah” à 45 cts. Tabliers à 50 cts. Complets pour enfants 


25 pièces de soie colorée Rajah, de 


26 à 27 pouces de large. 10 douzaines de tabliers, très longs, 


couleurs claires et sombres; vendus Complets faits de “chambray” d'ex- 


les électeurs dans des conditions | Laurier dans l'Ouest, ils se pri- Prix spécial cette semaine ……. de. 75 _ cellente qualité; vendus rég. de 85e. 
régulières serait un coup de ba-|rent à trembler. (Eatrait d'un discours prononcé , . reg: s | . à $1.50. 

lai magistral. Croyaient-ils donc que le grand! par Sir Wilfrid Laurier au |} Mousseline à prix Prix spécial, cette semaine 50c. Prix spécial, cette semaine 50c. 

Toute la population rurale rê-| homme allait se faire agent élec-| cours de son vos ñ : A rs 4: 

vait de s’en débarrasser: il fal-{toral et battre le Days avec dest ours de D'Oucst) dans extrêmement réduit C t | bl R b | h | 

lait évineer le vote des fermiers. |prouses cuisses et des pots de se _ Costumes lavables pour [Robes blanches pour fillettes 
Avancer les élections de six mois, | vin? 6e , u 5 pièces de belle mousseline pour : 

MOIS, | vin ? Quel est le but de notre tout b l Jai t bres: Dames. Grand . 3à7 
les placer au beau milieu de l’été,| Mais les oiseaux des ténèbres née? Ilest naturel et simple. Je |} ro! es, cou gurs claires € som res; _ ran eurs: 3 à ans, 
alors que les fermiers, harassés| Gnt la peur du grand jour; de| VOUS le dis franchement, afin d'é.|[ES prix rég. jusqu'à 50 c. Ces costumes senlèveront rapide- Articles vendus rég. jusqu’à #2.00. 


: : loigner le doute et la spéculation Ï i Ï i 
&e travail, ne pourraient se ren-| même que la lumière du soleil pu- loigner Je doute et la sé ann E Cette semaine la verge 10 c. | ment. Blancs et de couleur. : Prix spécial, cette Semaine 50c. 


dre au bureau de vote, fut 50n| rifie tout, ainsi ils pensaient querer, Je suis anxieuf, mes collè-|h 


: ee otnei : Costumes de #4.50 pour $3.60 Réductions très fortes sur nos costu- 
trait de génie. Il éliminaïit ainsi|]: venue seule de Laurier allait |gues et mes amis sont anxieux de He ° 


6.00 5.00 mes lavables pour dames. 


Nos toiles lavables 


50% de ses adversaires et ses f0r-| fondre leurs forces; que le pays faire plus ample connaissance a- , , l | 
ces à lui restaient intactes. Car| lait se ressaisir et leurs valeis|vec ces réions progressives, nou- S'enlèx eront avec une grande  ra- 7.50 6.25 Nous désirons un écoulement rapide. 
, d loyés d . . . . velles et lointaines de l’ouest du pidité aux prix suivants. 8.50 7.00 
armée des employés du gouvel-lachetés libérer leur conscience. | da de visiter et de voir de Ïl ne nous en restera pas une verge 10.00 8.85 
i . : 3 e H k e | , , , 
nement et toute la multitude des” Alors ils descendirent à une|,.s yeux les villes, les villages et samedi soir. £ ” 12.00 1025 Blou ses de laine pour 
; _lles établissements qui y surgis- yo . 
sent comme par enchantement 25e. spécial, cette semaine 174 » 15.00 12.85 dames 


Nous voulons tendre une main 30c. ” 22 . ., 
de bienvenue à nos nouveaux con- 250. PA Un assortiment considérable de blou- 
citoyens qui sont venus de pue 50c. 95 25% de réduction sur tous les manteaux À 5€S de laine pour dames vient juste 
rope et des Etats-Unis, pour faire |} : ‘ pri , 
Le theatre populaire d'Edmonton A otre Days leur patrie et celle LÉ 75c. 60 de soie ou autres étoffes pour dames, d'arriver, Articles longs et courts, 
————. Om AI de leurs enfants, pour devenir Ca- | 
É|nadiens et pour faire du Canada |Ë 
un pays dont nous serons tous ie 
doublement fiers. Nous voulons |#à 


D re AInous assurer des besoins de no-|F 
| Nouvelle exhibition du tre commune patrie, afin de rem- |À 


DERDY ANGL AIS plir le devoir et la responsabilité ie 


EE 


ë, 
Es 
BA 
sa 
# 
Es 
ea 


NS A es 


Samedi de cette semaine, à la demande générale, 


Fe © EDMONTON, Aa, 


qui nous ont été confiés à nous, 
que le peuple a choïsis pour son Ga 
EE a gouvernement et son expansion. | à 
Les plus célèbres courses de chevaux du monde Cest là notre but, rien de plus | 5 

: | . et rien de moins. C’est une partie | 


‘ ee 4 us 


La. 7 LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI 21 JUILLET, 


$70,000 pour les seuls batiments affectés aux animaux. 


1910. 


Gent quatre-vingt sept mille dollars ont été affectés à des travaux d'amélioration et de construction sur les 


nouveaux terrains de l’exposition. 


$30,000 offerts en prix et bourses. 


DISTRACTIONS POUR TOUS. 


ortantes et l'exposition d’an 


Courses de chevaux, Cirque, Ménagerie, 


Que: 


Feux d'artifice, 


I y aura des locaux suffisants pour tous les exposants. 


| $25, 000 ont été dépensés pour la construction des tribunes. 
147 acres de terre ont été achetées pour les fins de lexpo- 
sition. 


imaux la 


t des grands lacs. 


Etablissements forains. 


TARIFS D'EXCURSION DE TOUS LES POINTS. Venez voir la capitale d’Aberta et la plus vaste région d'agriculture mixte de la province. 


, 


A. B. CAMPBELL, Président 


_ Coin ne 


2 Feminin 


L4 


CAUSERIE DE 
CORDON ROSE 


Quelques mots seulement au- 
jourd'hui pour répondre au “Lec- 
teur” que ma dernière causerie 
paraît avoir sérieusement sCaN- 
dalisé, 

“Hé quoi! Madame, — m'écrit 
il, sur le ton indigné—vous pré- 
chez aux maris de laisser à l’en- 
tière disposition de la femme les 
revenus de la laiterie et de la 
bassecour!!?” Et dans sa ver- 
tueuse indignation, le cher “Lec- 
tuur” ponctue sa phrase de deux 
points d'exclamations: l’un pour 
la laiterie, l’autre pour la basse- 
cour, je suppose”? 

P'ermettez-moi, 


» 


“Lecteur”, de 


vous faire remarquer que je ne 
“prêche pas aux maris” cette 


horreur d'avoir confiance en leur 
femme, C’est nne qualité innée. 
On est confiant, comme on est 
blond ou brun, sans avoir aucun 
mérite À cela; tout simplement 
parce qu'on a l’âme droite et que 
le soupçon du mal ne hante pas 
À tout propos l'esprit. de n'ai 
done pas la nniveté ,et la pré- 
somption d'entreprendre de con- 
vertir les méfiants, tout au plus 
ai-je. voulu souligner combien il 
serait juste de laisser à la fem- 
me Le gain de son travail, en 
somme, puisqu'elle seule, occupe 
généralement de ces deux bran- 
vhes de la ferme, 

“Lecteur” cher, pourquoi vous 
ôtre exclamé deux fois? Et en- 
core sl votre charmante petite 
femme donnait l’ombre d’une jus- 
tification à votre double excla 
mation, Maïs vous êtes on “ba- 
chelor” où marié à la petite fem- 
me la plus économe du Nord- 
Onest! 

Il est vrai que vous n'êtes ter- 
rible que pinme en main; dans 
intimité, vous réalisez le type 
du bon mari qui voudrait faire 


les gros yeux, et qu'il. est, si fa:|.- 


cile de dérider par.un sourire ou 
une prévenance: .Comme vous 


voudriez vous faire noir, ‘“ Lec- 
teur !” 
Vous souvenez-vous, l’autre 


jour, après m'avoir honorée d’u- 
ne lecture, peut-être même après 
avoir cacheté la lettre que vous 
me fîtes le non moins grand hon- 
neur de n’adresser, vos regards 
furent attirés par un “buggy” 
tournant la barrière. Vous avez 
souri avant de dire: “Tiens, ma 
femme!” On sourit parfois sans 
savoir pourquoi, n'est-ce pas? 

Déjà Madame X avait sauté 
légèrement de la'voiture et pen- 
dant que vous empressiez auprès 
d'elle et de ses paquets, elle vous 
contait quelques nouvelles. il 
est bien connu que, comme tous 
imariss vous détestez les cancans, 
mais elle avait tant d'esprit en 
marrant! Puis quand tous les 
paquets furent entassés sur la 
table, elle prit un air contrit 
pour dire: 

—J'ai fait des folies, ami! 

Et vous avez secoué la tête. 

—Tu es trop raisonnable pour 
cela! 

Quel sourire vous remercia 
pour cette bonne parole! 

Madame X a de l’ordre jus 
qu'au bout de ses doigts blancs, 
vous le savez mieux que moi, elle 
prit done un crayon, là, tout de 
suite, son chapeau encore sur la 
tête, et fit le compte de ses re- 
cettes et de ses dépenses. 

—Veux-tu voir, dit-elle, en 
vous tendant le papier sur le- 
quel elle griffonnait. 

Et détournant la tête, vous à. 
vez répondu: 

—J'ai confiance en toi! 

Elle insista—je suis certaine 
qu’elle insista et cette fois pour 
bien prouver votre volonté, vous 
lui fermûtes le bouche d'un bai- 
ser, 

Osez dire que ce est pas 
vrai?! . 
--CORDON-ROSE.- 


Demandez la liste des prix aujourd’hui. 
L. E.. W. IRVING, Vice-Président 


PETIT COURRIER 


me C. — Ai-je répondu à 
votre lettre réclamant l'adresse 
de Nelle? Tes derniers P, C. 
ayant été plus où moins malme- 
nés pour cause de mise en page,je 
préfère vous répéter que cette 
jeune fille a obtenu un emploi 
d’institutrice. Si l’on s'adressait 
ULON) NP 9SIHaT]U9,] & NUIANOU 9D 
pour une situation. de ce genre, 
je n’empresserais de vous mettre 
en relations. 

Tous mes remerciements pour 
Panical intérêt que vous nous 
portez, Je crois avoir eu déjà le 
plaisir de vous Lire, j'espère que 
vous me le donnerez encore à l'a- 
venir. | 

Mme X.—On me communique, 
très en retard, votre lettre de- 
mandant des renseignements 
pour établir un elapier. de ne 
sais of vous pourriez vous adres- 
ser pour acheter des lapins do- 
mkestiques; si, par hasard, une 
lectrice me communiquait quel- 
que adresse, je vous avertirais 
aussitôt. Je regrette de ne pou- 
voir vous obliger plus complète- 
ment, j'espère être plus heureuse 
la prochaine fois. 

Désappointé. — Votre situa- 
tion est extrèmement délicate et 
ce est pas sans scrupules que 
j'accepte la responsabilité de 
vous conseiller. Au point de vue 
religieux votre mariage n’a an- 
cune . validité: l'Eglise ne re. 
connaissant pas le divorce et le 
Sacrement ayant été obtenu par 
suite d’une déclaration fausse est 
absolument sans valeur. Je vous 
engage vivement à recourir. aux 
lumières d'un prêtre, il vous dic- 
tera votre conduite. 

Vous me demandez s'il vous 
sera possible de vous marier de 
nouveau. Sous-entendez-vous avec 
la même personne? 

L'Eglise, en aucun cas, ne bénit 
le mariage d’un ou d’une divor- 
cée; mais. votre bonne foi en 
cette triste affaire vous permet- 
tra sans doute d'obtenir l’annula- 
tion de ce mariage. 

Au point de vue légal, je ne 
sais quelle est votre situation, 
un avocat seul peut vous le dire, 
mais à, aussi, vous devez avoir 
une porte de sortie. 

Xe compatis sincèrement. à vo- 


tre douloureuse position, et je 
vous assure de ma plus grande ; 
discrétion. 

Angevine. — Il y a toujours 
de à vous retrouver si gaie, 
si vivante et si affectueuse. Je 
sais tout ce que la saison apporte 
de petits travaux imprévus et 
combien les minutes sont préci- 
euses, Lt ceci afin que vous $a- 
vouricz pleinement la chaleur de, 
uies remerciements. 

Benjamine.—l'as de vacances? 
Pauvre Ben! Cousolez-vous, pe- 
tite éguiste, en songbant à tous 
ceux que la tâche retiendra aus- 
si upérieusement. C’est un gros 
secret que l'on ne peut imprimer 
cn toutes lettres. Cherche, je 
vous dirai quand vous“brülerez !” 
Au revoir, ‘et n'oubliez pas que 
j'atteuds de votre bonne humeur 
l'éclat de rire de mes vacances. 

Mella. — Vous êtes enchaniée? 


Combien cette assurance me cause 
de plaisir. lersévérez dans votre 


la joie 


gaielé; c'est encure en riant que 
l'on runverse ces petites préveu- 
Oui, coutie-moi vos 
observations et comptez sur la- 
muilié promise, 

Moite Noire, — Votre lettre 
fut aussitôt réadressée à Cordon- 
Rose, Notre amie vous répundra 
dans l’une de ses prochaines chro- 
uiques. Je garde le souvenir de 
vus précédentes visites: jugez- 
vous ma mémoire aussi courte? 

Alain, — N'ayez aucun scru- 
le, je dispose facilement du temps 
nécessaire à lire ma correspon- 
dance. Puis, ve prenez-vous pas 
la peine, après voire laborieuse 
journée, de nr'écrire des choses 
trop flatteuses pour être vraies, 
—qui sont cependant agréables à 
entendre! . 

Je prends bonne note de vos 
observations, leur ‘justesse est re- 
marquable, mais l'espace qui se- 

rait nécessaire à leur réalisation, 
Bon courage, 

Geurgine, Cordon-Rose me 
charge de vous remercier, C’est 
très gentil, À vous, d'encourager 
notre amie, Je glisse mon merci 
parmi ceux qu ’elle vous adresse, 

MAGALI, 
Fort Saskatchewan P. O., Alta. 


tiuns. 


vû le prendre? 


CHRONIQUE 


W. CHAPMAN 


L'Académie Française vient 


d'houorer pour la seconde fuis le 


brillant poète canadien M. \W. 


‘Chapman, en lui accordant une 
pans du prix. “Archan Despérou- 


pour son dernier 

“Les Rayous du Nord.” 
Tous les lettrés canadiens- 
Xrançais connaissent nen seule- 
iuent”M. W. Chapman comme puè- 
te, mais ils le connaissent comme 
le plus fervent parmi les hommes 
de lettres pour la cause franco- 
cunadienne.' Nul plus que lui ne 
s'est dépensé pour maintenir in- 
tact duns l'âme canadienne le 
souvenir français. Il a prouvé 
son dévouement à cette cause tout 
récemment encore en taisant une 


volume, 


linfatigable propagande pour le 


monument en l’honneur de Mont- 
calin, 

Nous adressons nos vives et cor- 
diales félicitations au grand 
poète canadien et sommes heu- 
reux de la joie que lui eausera 
cette nouvelle distinction si imé- 
ritée. 

Nous avons le plaisir de repro- 
duire un extrait d’une nouvelle 
étude du distingué romancier, M. 
Alfred Brun, auteur de “Hors 
des Chaines” et professeur à St- 
Jean d'Angely, (France). 


Les Rayons du Nord, 


Poésies canadiennes 
Editions de la “Revue des Poè- 
se * 285 bis, rue de Vaugirard, 

Paris, par M. W. Chapman 
La Patrie et la France 
M. Chapman a deux patries: 
le Canada et la France. Assuré- 
ment il aime celle qui l’a vu naî- 
tre, cette terre du Dominion, au- 


trefois terre française, aujour- 
d'hui colonie anglaise  indépen- 


dante, mais liée aux destinées 
d'Alhion. par un loyalisme au-des- 
sus de tout soupçon. Il l'aime, 
ce Canada au climat rude et 
sain, tout enchevétré de rivières 
rapides et de forêts profondes, a- 
vec son Saint Laurent majestu- 
eux dont les eaux lourdes ont 


: 


le 
li 


A. G. HARRISON, Gérant 


aux fins d'été, les reflets bleutés que octogonale que coiffe un toit 


du Bosphore, avec ses quatre vil [pointu de tiare moscovite. I 
iles rivales, Québec ancienne, [l'aime et cet amour s’épanche 


Montréal la puissante, Toronto 
l'anglaise et Ottawa fait capita- 
par un décret inattendu le Ia 


daus tant de poêmes qu’il est im- 
possible de les citer tous; mais 
dans aucun avec plus de force 


reiue Victoria Ottawa avec son [que daus le “Vingt-quaire Juin,” 
Parlement qui rappelle West-|date de la fête nationale cana- 


minster et sa fameuse bibliothè-idienne. 


Nous tressuillons d’orgueil en lisant notre histoire, 

Notre histoire! Jamais le temple de Mémoire 

Dans ses fasies na vu briller plus de succès; 

Jamais n'ont retenti sous sa voûte sonore 

Noms plus grands et plus beaux que les noms dont s'honorent 
Avec lant de fierté le Canada français. 


la France! Queine pas l'avouer, c'est avec une 
émotion profonde que nous avons 
lu ces deux volumes de M. Chap- 
mau oû le nom de notre terre de 
France revient si souvent et où 


Mais la France, 
dire de F'umour que le poète pro- 
fesse pour notre pays! Ah! cer- 
tes, Louis XV fut bien coupable 
de sacrifier d'uu irait de plume 


“admirable province que Cham-[l'on sent vibrer une affection 
plain, un vaillant de Saintonges, vraiment filiale pour Ia terre 


gauloise. ‘ 

Nous voudrions pouvoir citer 
tout entier ce splendide et élo- 
quent morceau intitulé “France” 
que l’auteur nous a dit avec tant 
de chaleureuse émotion au ban- 
quet du 81 octobre dernier et qui 
a soulevé les acclamations enthou- 


siastes de ses auditeurs. 


avait donnée à la France; mais 
hé Sonnues-Nous pas conpables 
(ear combien de Français con- 
naissent et aiment le Canada, 
vonme ils devraient tous le faire) 
d'ignorer, dis-je, ce-puissant et 
noble pays où tuute une popula- 
tion parle notre langue et se ré 
clame ‘de notre civilisation et de 
uotre génie national? Pourquoi 


La France! c'est le coeur qui fait vivre l’Europe, 
La terre oû tout projet vaste se développe 

Le bras où l’opprimé cherche à se cramponner, 
Le torse qui résiste au choc des avalanches... 
C'est un chêne géant dont on coupe les branches 
Mais que l’on ne pourra jamais déraciner. 

La france ne meurt pas et quan elle se couche 
Son front garde toujours sa majesté farouche, . 
Et son vainqueur épie en tremblant son sommeil. 

Elle demeura grande après le grand désastre 

Et Sedan ne fait pas plus d'ombre sur son astre 

Que l'aile du vautour sur Forbe du soleil ù 
Sur le rivage altier de notre fleuve immense 

Nous vénérons toujours la vieille et noble France ï 
lleureux de ses succès, attristés de son deuil. | 
Malgré Véloignement, nous lPadorons encore; 

Et dès que nous voyons flotter le tricolore, 
Nous nous sentons frémir d’u n indicible orgueil. 


! 
A citer aussi dans les “Rayons jdes Trois Couleurs: 
du Nord”, la jolie pièce Himinaire ei 


. - » i 
Et parce que ma mère a su tonjours chérir 

Ce sublime haïllon troué par la mitraille, 

Que l’on m'en applaudisse ou que l’on m’en raille 

Je combattrai tous ceux qui voudront le trahir! 

Et si l’on me poussait dans l’onde où dans la flamme, 
Si l’on rompait mes os, si Pon crêvait mes yeux, . 
On ne me prendrait pas ee haillon glorieux, 


(Suite à la page 6) 
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A TRAVERS 


LE MONDE 


La politique extérieure. 
| La rivalité Américo-Japonaise. 


Les récents agissements du gou- 
veruement japonais eu Corée et 
” em Mandehourie, ont tout parti- 
Culièrement ému les cercles poli- 
tiques américains. Un article du 
“Chuo-Koron” est commenté par 
la presse des Etats-Unis Le 
journal japonais euvisage, en ef- 
fet, la possibilité d’une guerre. 
Il prétend que l'opinion publi- 
que, la contidérait impossible 
autrefois, puis s'est convaincu de 
sa possibilité et aujourd’hui 
elle la croit inévitable. Il en fut 
de même, lors de la découverte 
des aéroplanes; c'était d’abord, 
aux yeux de tous, une machine 
volante impossible, puis elle pa- 
rut possible, enfin actuellement 
c’est une merveilleuse et pratique 
invention, Cette comparaison 
n'est pas banale pour une imagi- 
nation asiatique. 

D’après l’écrivain japonais, ses 
compatriotes, après un séjour aux 
Etats-Unis, sont unanimes à dé- 
clarer Jeur sympathie pour les 
Américains qu'ils appellent vo- 
lontiers “leurs frères ainés en ci- 

” vilisation et leurs meilleurs a- 
mis” Mais dans les causeries 

- du “home” et dans la presse na- 
tale, les Japonais tiennent un 
langage tout différent, 

Longtemps l’ingérence améri- 
caine dans les affaires asiatique 
tut appréciée par les Japonas 
comme un progrès de la civilisa- 
tion; mais depuis trois ou quatre 
ans, le rôle joué par les Améri- 
cains a paru comme une obstruc- 
tion constante au développement 
des intérêts du Japon. Aussi l'é- 
crivain japonais conclut-il à la 
possibilité d’une guerre entre les 
deux peuples rivaux. 

Il est persuadé que les arme 
ments maritimes des Etats-Unis, 
leur empressement à construire 
de nouveaux et immenses  vais- 
seaux de guerre, sont la consé- 


tions de six cent millions d’Asia- 
tiques sortant de leur léthargie 
séculaire, s'éveillant à la civilisa- 
tion, offre un attrait irrésistible 
à l’industrie et au commerce amé- 
ricains. Mais le rôle à jouer dans 
cette mêlée d'ambitions farouches 
dans ce heuÎt d’appétits surexci- 
tés par linfiltration des convoi- 
tises européennes, n'est pas sans 
danger. Les Américains feront 
bien de réfléchir, de calculer et 
d'agir prudemment, avant de s’en- 
gager à fond dans ces luttes 
mondiales, sur le vaste champ de 
bataille asiatique. 


EE mens 
CHICAGO-NEW YORK EN 
_ AEROPLANE 


Condifions générales qui régle. 
menteront la course 


Chicago, 19 juillet. — Les con- 
ditions et règlements de la cour- 
se en aéroplane proposée entre 
Chicago et New-York, ont'été pu- 
bliés ici aujourd’hui par J. C. 
Shaffer, éditeur du “Chicago E- 
vening Post,” Un prix de 25, 
000 a été offert au vainqueur par 
deux journaux organisateurs qui 
sont le “Chicago Evening Post” 
et le “New York Times.” 


Cette longue course qui parti- 
ra de Chicago le 8 octobre pro- 
chain, ne devra pas avoir moins 
de trois compétiteurs, lesquels 
devront avoir avant leur engage. 
ment à la course, un record en 
vol soutenu de 1 heure ou plus. 
Au cas de mauvais temps, le dé- 
part pourra être remis jusqu’au 
15 octobre. La durée de la cour- 
se est de sept jours, et les con- 
currents seront libres de faire 
autant d’atterrissages qu'ils le 
jugeront nécessaires. Ils devront 
tous partir le même jour et les 
intervals entre les départs seront 
considérés. Les compétiteurs 
devront quitter le sol au même 
moment et le premier arrivé à 
New-York sera déclaré vain- 


-mites de la ville de Chicago cet 


Pour gagner le prix de 25,000 
dollars, le vainqueur doit avoir 
fait le vol avant qu'aucun autre 
de pareille distance ou de distan- 
ce supérieure ait été accompli 
dans ce pays. 


toutes leurs dépenses et assume- 
ront tous les risques, Ils de- 
vront être rendus sur le terrain 
une semaine avant le départ, et 
devront, pendant cette période, 
exécuter des vols journellement, 
Un tant pour cent sur les recet- 
tes faits pendant ces épreuves 
leur sera alloué. Le point de dé- 
part devra être situé dans les li- 


le point d’arrivée dans celles de 
la ville de New-York. 


es 
LES CLEFS DE MEXICO 


Elles ont été remises au Gouver- 
nement Mexicain. 


Nous lisons dans 
français: 

Conformément aux instructions 
qu'il avait reçues, le général 
Niox, gouverneur militaire des 
Invalides et directeur du musée 
de l’armée, vient de faire remet- 
tre au ministre des affaires é- 
trangères — pour être rendues 
au gouvernement mexicain — 
les clefs de la ville de Mexico qui, 
depuis plusieurs années,  figu- 
raient au musée de-l’armée, dans 
une vitrine de la salle Bugeaud. 

C'est à la suite d’une longue 
négociation diplomatique que 
cette remise a été décidée. Elle 
ne saurait en rien, d’ailleurs 
froisser notre susceptibilité. Ces 
clefs n’ont pour nous qu’une va- 
leur historique relative; elles ne 
sont qu’un symbole, elles n’ont 
jamais “servi à ouvrir aucune 
porte de Mexico pour la bonne 
raison que la ville n'en possédaît 
pas en 1863. Seulement elles a- 
vaient été fabriquées et remises 
au général Forey dans les con- 
ditions que voici:. 
Quand, à Ja suite de la re- 
traite de l’armée mexicaine de 


un journal 


Les concurrents devront payer. 


A ——— —— 


PR 


tua, qui fut recrutée parmi les 
membres de l'aristocratie et de 
la haute bourgeoisie de Mexico. 

Ce jyouvernement provisoire, 
pour bien marquer son attache- 
ment à la France, fit fabriquer 
deux clefs en argent, joliment ou- 
vragées, ainsi qu’un plateau 
d'argent, aux armes de la ville. 


Bazaïine entrèrent à la tête de 


députation de la junte se porta 
au devant d'eux tandis que ve 


monte. 

Après un échange de courtes 
allocutions, le président de la 
junte remettait au général Fo- 
rey les clefs de la capitale mex- 
icaine. | 

Quand le général Forey 
tra en France, les clefs furent 
placées aux Invalides oû elles 
se trouvaient hier encore, 

C’est’ M. Sébastien de Mier, 
uinistre  plénipotentiaire du 
Mexique à Paris, qui eut la 
pensée de demander au gouver- 
nement français la remise de ces 
objets, et il exprima que cette 
gracieuseté fût faite à son pays 
au moment de la célébration de 
l'indépendance mexicaine; il ma- 
nifestait en même temps le dé- 
sir de voir céder à son pays les 
drapeaux que nos soldats avaient 
conquis sur le champ de batail- 
le, au cours des campagnes de 
1862-1864. 

La question fut portée devant 
le conseil des ministres. Les mi- 
uistres furent d’accord pour la 
remise des clefs de Mexico, mais 
ils firent savoir à M. de Mier 
qu’il leur était impossible de lui 
donner satisfaction en ce qui con- 
crnait nos drapeaux; “C'est, a” 
joutent-ils, une tradition cons- 
tante qui ne saurait souffrir au- 
cune exception: la France ne 
rend jamais les trophées que ses 
soldats ont pris à l’ennemi les 
armes À la main.” 

Dans quelques jours, les clefs 


quence de leurs craïntes à l’égard 
de la nation en Californie et que 
les problèmes soulevés en Mand- 
rie n'ont fait qu’accroître, 

Quant aux Japonais, déclare 
le rédacteur, ils ont jusqu'ici 
considéré les Américains plutôt 


avec bienveillance. Ils se sont || 
inspirés, dans le règlement deslf 


difficultés naissantes, du bon vou- 
loir et de la générosité que leur 
avait témoignés, depuis quaran- 
te ans, la nation américaine. Mais 
quand le Japon aura complète. 
ment effacé les traces de sa der- 
nière guerre avec la Russie, 
quand ses finances, son armée, 
sa marine seront tot2lement ré- 
organisées, sera-t-il d'humeur à 
tolérer longtemps les actes des 
Etats-Unis qui lui apparaitraient 
comme une sorte de provocation ? 
Les autorités japonaises d’ac- 
cord avec l'opinion publique, esti- 
ment qu’une période de recueil. 
lement s'impose et, par consf- 
quent, qu’il importe de continu- 
er à faire aux Américains bon 
visage et courtoises manières afin 
de pe point blesser leur suscep- 
tibilité. 
Mais combien de temps persis- 
terunt ces pacifiques disposi- 
tiuns, se demande le rédacteur 
du “Chuo-Korou?” Je sais très 
effrayé, répond-il, que dans six 
ou sept ans, quand le peuple ja- 
ponais aura conscience d’avoir 
recouvré la plénitude de ses for- 
ces, il ne s'élève un mouvement 
de protestation contre la nation 
améticaine. Une telle clameur 
trouverait un écho dans tout le 
peuple japonais, au point qu’il 
serait impossible, même aux plus 
puissants de réfréner cette belli- 
queuse surexcitation. 
Tel est le résumé de l'article 
du journal japonais. Il importe 


d'en prendre bonne note et de ne 


point trop se fier aux apparea 
ces. 


Le vaste théâtre mondial sur|} 


lequel se produisent les évolu- 


queur. 

D’après le règlement, la possi- 
bilité d'une autre course, ou pa- 
retlle ou plus importante, tenue 
avant le 8 octobre sera considé- 


D12, 


DE L'ASSORTIMENT DE 


Juarez, qui nous combattaït, 
Mexico fut laissé aux mains du 
parti conservateur que nous 
soutenions, une junte se consti- 


de Mexico seront remises à M, 
de Mier, qui les fera parvenir 
au Mexique. 


000 de bijouterie de premiere 


qualite faisant partie 


À. Bruce Powley, 118 Avenue Jasper Est. 


Sont actuellement entre les mains de MM, Beshears & Co., les grands liquidateurs 


d'Amérique pour etre écoulés immédiatement, 


Une occasion unique d'économie pour tous 
QUELQUES PRIX SUFFIRONT POUR VOUS CONVAINCRE : 


Prix de Powley 
Bibelots en argent. .... éussnasssensesseus sonores g1 00 à 1.75 


Nécesgaires de toilette... ,................,,.....,,..,........ 5 


“militaires” 
“nilitaires” 


Nécessaires 
Nécessaires 


serons sets ss 


nets een ns ose ste ss 


Solides chaines “Gold west”......,.....,.........,,,., éoscerses 


Solides chaines “Goïd D. B.”.,...,,......,.,.,.,..,....,...,., 35.00 


Chaines en or ‘Gold filled”....,....,,.. ..,..,.......... 
Plumes à réservoir L4k........,.....,,,......,.,,....,,, 


Plumes à réservoir 14k. avec perle 
Chaines à breloque ...,.,.,:......,............,.,...... 2.50 à 4. 00 
Sautoirs pour dames..,......,.. .........,.,.. ......... 


surement ses 


285 à 11.00. 


Prix de vente 


Sousse ee 


CCE 
tunes se ss 


oo rtess css os 
ne sons ss ss 
CRC 
CRC CCC CE 
Sons ss sons 
CO 


CRE 


susss ee 1.35 à 55b 


Liquidation à moitié prix 


De nos verreries taillées et peintes à la main, parapluies, cannes. 


(couteaux, fourchettes et cuillères au dessous du prix de facture.) 


Nous écoulerons notre argenterie 


Montres de première qualité 


Liquidées à moitié prix et meme moins encore, 


Venez tandis que le choix est grand. 


Magasin ouvert jusqu'a 10 b. 30 


118 Avenue Jasper Est. 


Gérance de BESCHEARS BROS & Co. 


Spokane — Calgary 


1e COURRIER DE L'OUESF JEUDI a JUILLET, 1910. | : D 
SP ms PE TE 


Et quand les généraux Forey et 


Ë 1 e 


LES RESSOURCES MINIERES| De Hazelton au lac des Esclaves! P. jusqu'à Wolf Creek, en dééem- 


LE LONG DU G. "T. P. 


Nous détachons les intéressants 
renseignements ci-dessous d’un 
rapport que l’on vient de publier 
à Ottawa sur les richesses miniè. 
res qua fait découvrir la cons- 
truction du Transcontinental na- 
tional, le Grand Tronc Pacifique. 

D’Edmonton à Prince Rupert, 


leurs troupes dans Mexico, unelil a les charbonnages de Pembi- 


na du Brazeau et de Big Horn. 
On y trouve du charbon bitumi- 


nait les saluer, au nom des trou: |meux d’une haute qualité et plu- 
pes conservatrices, le général Al | sieurs dépôts ont une bonne épais- 


seur. 

Les Cies Kaoasaski  Coal, 
German Development, Pacific 
Pass Coal et le Canadian North- 
ern Raïlway ont fait faire des 
recherches et l'exploitation pro- 


reD-| met un bon rendement. 


T1 y a encore de bons dépôts 
houillers, à la passe Yellowhead 
et dans les contrées environnan- 
tes Ce sont des dépôts de char- 
bon bitumineux de trente à qua- 
rante pieds d'épaisseur. . 

11 règne actuellement une gran- 
de activité dans ces parages. 

Le long de la rivière Fraser et 
de ses tributaires, on trouve en- 
core des dépôts houillers, surtout 
à la rivière x l’Ours. 

La région est aussi riche en 
minerai aurifère. 

A Hazelton, on a trouvé une 
riche veine de galène, minerai de 
j'omb et d'argent et au delà de ce 
district, ! y a du minerai auri- 
fère, dans la région de Skeena. On 
y trouve aussi du gypse ou dépôt 
valcaire, ainsi que du fer, du 
zinc, de la platine, avec de l’or et 
de l’argent, et des carrières de 
pierre. Au nord, il y a du pé- 
trole, 

Dans la région de Prince Ru- 
pert, des capitalistes canadiens 
et américains possèdent 5,000 a- 
cres de placers d’or, d’argent, de 
plomb et de cuivre et l’on s’at- 
tend à voir bientôt ces mines en 
pleine exploitation. 


la région n’a pas encore été ex- 
ploiée, mais tout indique qu’elle 
est riche en minerai, 1l y a un 
dépôt de charbon de cinquante 
pieds d'épaisseur, au nord de la 
rivière Mackenzie, et, au nord du 
lac’ des Esclaves, il y a du gaz 
naturel et du pétrole. 

Jusqu'ici, ces dépôts miniers 
n'ont pas été exploités, étant don- 
né qu’ils sont trop isolés et que 
les frais de trausport sont trop 
élevés. L’exploration, seule, est 
une tâche ardue ef exige des mois 
entiers passés dans des contrées 
sauvages. Le travail se fait len- 
tement et avec difficulté, mais la 
construction du Grand Tronc Pa- 
cifique va tout révolutionner. Il 
va envahir des régions abruptes 
et marquer le commencement d’u- 
ne êre de développement et de 
progrès pour le nord-ouest cana- 
dien. 


autre district minier a été ou- 
vert à l’exploration, en haut du 
canal de Portland, près de la 
frontière de l’Alaska. 

Le gouvernement provincial y a 
vendu, en un seul jour, pour près 
d’un demi-million de piastres de 
terrains. 

A Stewart, le pays est monta- 
gneux et les recherches faites à la 
surface sont de bon augure. 

Les montagnes sont rocheuses, 
il »’y a presque rien que du roc, 
qui se vendra, dit-on, de 540 à $80|] 
la tonne. 

RS 
LE PONT DE LA McLEOD 
SERA TERMINE DANS 
QUELQUES JOURS. 


La voie ferrée du G.T, P. est ter- 
minée jusqu’à l’entrée de la passe 
de la Tête Jaune. 


Depuis la mise en circulation 
des trains sur la voie du G. T. 


Au nord de Prince Rupert, un 


bre dernier, les travaux de cons. 
truction des ponts traveisant les 
rivières Wolf et Meclcoû ont été 
poussés avec une grande activite. 
Le pont de la rivière Wolf, qui 
n'est situé qu'à un demi mille à 
l'est de celui de la rivière MeLeod 
est terminé depuis quelques. ge. 
maines déjà; les derniers: rivets 
de celui de la Meleod seront 
mis en place au début de 
la semaine prochaine, Désormais 
il n’y aura plus d’obstacle jus- 
qu'aux gorges des montagnes et 
le talus étant terminé à l’ouest 
de la rivière MeLeod, les raîls 
atteindront la passe de la Tête 
Jaune avant les premières neiges, 
Dès l’arrivée du traln à Edson, 
le premier point d’embranche. 
ment à l’ouest d’Edmonton, des 
ateliers ‘et entrepôts seront cons- 
truits pour servir surtout de base 
d'opérations pour les travaux 
dans Les montagnes,  Edson 
n'est qu’à dix milles au-delà de 
Wolf Creëk. D’Edson aux ter- 
rainis carbonifères du Brazeau il 
n’y a qu’une distance de 50 mil- 
les et l’on croit qu’un embran- 
chement sera construit dès cet été 
afin de fournir de charbon, les 
ateliers et locomotives du G. T. 
P. Cette. ligne donnera accès 
aux mines les plus riches de 
l'Ouest. 

A l'entrée de la passe de la 
Tête Jaune se trouve Big Eddy, 
Vun des endroits les plus pitto- 
resques du Canada avec le décor 
majestueux que font les monta- 
gues verdoyantes et couronnées 
de neiges éternelles qui encerclent 
l'horizon. La rivière fait une 
boucle très prononcée à cet en- 
droit. Un pont gigantesque doit 
être construit pour franchir 
le ruisseau Sun dance qui coute 
en travers du tracé. Ce pont est 
chourie n’ont fait qu’accroîitre. 
deux millions de pieds ue ma- 
driers et plus de vingt tonnes de 
boulons et de barres de fer; il 
mesurera un demi-mille de long 
“ a hauteur maximum sera de 

127 yieds. Il affecte la forme 
de Ya. La construction de ce 
pont est déjà très avancée- 


GRANDE LIQUIDATION DE LA 


MI-ÊTE 


Voici le moment d'acheter les marchandises 
et articles d'été, pour votre maison, votre famille 


et vous-même, 


Chaque table, chaque comptoir 


chaque rayon de notre magasin est encombré d? 
occasions splendides. Les prix ont été réduits 
considérablement. 


\ 


Toutes nos marchandises d'été doivent être 
écoulées MAINTENANT; dans le but de par- 
venir à cette fin nous réduisons les prix dans 
des proportions qui assureront un écoulement 
rapide et conviendront pleinement à vos idées 


d'économie et 


à votre bourse. 


Chronique 
_ Agricole 


— 


Les foins.. 


Voici la saison des foins qui 
s'approche à grands pas et le 
probième—toujours le même—se 
pose; “ Quand doit-on mettre lu 
fauvheuse à l’oeuvre pour obtenir 
un fourrage nutritif et se conuser- 
vaut bien?” 

Le chroniqueur agricole de no- 
ue confrère le “Devoir” donne à 
ve sujet d'excellents conseils 
duit nous croyons que nos lec- 
teurs pourront étirer un profit 
appréciable, 

out d'abord il est absolument 
erroné de prétendre que rien ne 
presse de couper le mil lorsqu'il 
u'ust encore qu’en fleurs. 

Cette opinion absolument dé- 
uuée de fondement occasionne an- 
uucilement des pertes qui se 
chiffrent dans les milliers de 
piaslres. : 

Ces pertes sont doubles, mais 
tuujours simultanées, 

ixpliquons, 

L'un des principes {es plus 
précieux du mil, Pun des élé 
ments les plus nutritifs qui en 
voustituent la richesse principale 
est Ja protéine Et à Pétat vert, 
au moment où il commence à 
fleurir ,le mil contient dans sa 
tige et ses feuilles jusqu’à 18 p.c., 
dé protéine, matière nutrilive 
principale du foin de mil Or, 
quand la graine du mil a môûri 
li moitié de ces 18 p.c. de pro- 
iéine, une très forte propor- 
tion de la richesse  nutri- 
tive du mil a passé de la tige et 
des feuilles dans l’épi et les grai- 
les. 

Voilà donc la tige et les feuil- 
les appauvries de moitié pour en- 
richir lépi et les graines. 

Ou diru: “Mais Ia richesse 
reste dans Le foin quand ‘même 
puisqu'elle est passée dans l’épi, 
dans les graines, qui font partie 
du fourrage, après tout,” 

Parfait! Mais pour votre dé 
jeüuer, pour votre diner et pour 
voire Souper, mangez donc, à 
chacun de ces repas, une bonne 
ussiclte de noyaux de cerises ou 
de noyaux de prunes, 

Vous ne suivrez pas longtemps 
ce régime alimentaire sans cons- 
later que les noyaux de cerises 
ou de prunes, ça ne nourrit pas, 
où! mais pas du tout! 

Pourtant ces noyaux contien. 
nent Une amande assez riche en 
alières alimentaires, puisque 
l'on peut en extraire de l'huile, 
ete. - 

Et pourtant ces noyaux ne 
uourrisent pas, et ce pour l’ex- 
celleute raison que l'estomac ne 
peut les digérer, ne peut les as- 
similer, . 

Or, il en est de même des grai- 
Les de mil servies aux bestiaux 
et aux chevaux. Elles passent, 
tn grinde partie du moins, “tou- 
tes rondes,” dans les intestins de 
ces animaux et sont, dans la plu- 
part des cas, renvuyées intactes 
ou à peu près avec les déjections. 

Il est facile de s'en convain- 
tre eu faisant l’examen des fu- 
micrs et en constatant avec quel- 
le vigueur poussent les innombra- 
bles graines fines qui #y trou- 
vent; graines de mil, graines de 
mauvaises herbes, etc. IL est 
donc évident que ces graines en 
Passant par les intestins de la- 
nimal ne se sont pas décompo- 
sées, qu'au contraire elles en 
Sont sorties intactes, comme les 
uoyaux de cerise de tout à l’heu- 
re, et qu'en conséquence elles 
wont pu produire aucune nutri- 
tion. 

Et par le fait même il est évi- 
dent que l'on à tort de laisser 
s’'appauvrir la tige du mil pour 
avoir dans l’épi une richesse qui 
ne sert à rien, ou tout au moins 
qui watteint pas le but que l’on 
se propose en cultivant ce four- 
rage, à savoir l'alimentation des 
animaux. | cs 

Mais le fait de laisser môrir 
la graine des fourrages entraîne 
aussi une autre perte à laquelle 
où le songe guère, mais qui est 
loin d’être quantité négligeable, 

Tont le monde sait que ce n’est 
Pas tant la production des tiges 
et des feuilles qui épuise le sol, 
que la production des fruits et 
des graines de ces plantes. 


: 


En effet, les fruits et les grai- 
nes, plus riches en élements di- 
vers, concentrés sous ‘un petit 
volume il est vrai, tirent du sol 
autant d'éléments nutritifs, qui 
appauvrissent ce dernier propor- 
!tionnellement,. 

Et si l’on fait produire à ce s0l 
des graines dont on ne tire au- 
eun où à peu près aucun profit 
où appauvrit ce sol inutilement, 
on diminue sans raison plausible 
le capital et les ressources du 
cultivateur, dont la mission en 
ce bas monde consiste surtout à 
exploiter judicieusement ces res 
sources et capitaux. 

Donc, sur toute la ligne on a 
tout à gagner à couper le mil dès 
qu’apparaissent les premières 
ficurs, 

Le fourrage produit est alors 
plus nutritif, plus succulent, et 
le sol producteur moins appau- 
Vri. 

‘Ajoutons que quelquefois le 
mil est l’un des fourrages les plus 
exigeants, les plus ‘“appauvris- 
sans” du sol,'et que si les ,che- 
vaux, come les boeuts à l'en- 
gris; seu trouvent bien, il ne 
convient guère aux troupeaux 
laitiers. Aussi devruit-on éviter 
d'en donner en grande quantité 
aux vaches à lait, attendu que 1e 
mil n’est pas un fourruge pru- 
ducteur de lait. 

L'our l’alisientution des vaches 
rtnières on. gugne à cultiver des 
rrefies mmêlés de graminées sus- 
ceptibles de müûrir à la même é- 
poque et de produire deux récol- 
es annuelles, 

Ces deux réculies, faites un peu 
vertes, dounerout : 

10. Au moins autant de vu- 
lune qu'une seule récolte engran- 
gee Les mûre; 

Zu, Elles fourniront un four- 
ruge Aus pütritif et plus suceu- 
lut. 

üo. iflles appauvrissent moins 
ie sul, 

£u rsuué, et règle générale, 
Us 1loultiiges coupés Bucore un 
puu Verts produisent plus de 
Leurré, u& chair, Ou d'énergie. 
selon qu'ils sont consommés par 
des’ animaux producteurs de lait, 
de chair ou de travail; et ils ap- 
pauvrissent moins, ils entunent 
moins le capital que le cuitiva- 
teur doit surtout conserver avec 
le plus grand soin; la terre, le 
sol et les richesses qui y sont eu- 
fouies. 


CHRONIQUE 
"REGIONALE 


LAC LA BICHE 


M. C. A. Chilver, D.L.S., vient 
d'achever la subdivision des 
towuships 68 Rangs 16 et 17, et 
il nous affirme que ces terres se 
ront sur le marché cet automne. 
Beaucoup de * Canadiens, dont 
l’espace manque pour signaler 
to les noms, sont venus ces 
temps derniers visiter les belles 
terres qu’il reste encore à pren: 
dre gur ces deux towuships. 

Tous ont paru enchantés de 
leur visite et tous s'accordent à 
trouver les environs du Lac Char- 
ron très beaux. [ls nous ont qui-t 
tés, nous promettant de revenir 
s'installer parmi nous sous peu. 
Puissent-ils tenir leur promesse 
et venir nous aide ainsi à for 
mer une nouvelle et grande pa- 
rvoisse canadienne-française dans 
te nord de l'Alberta. 


EE, A. Haukedahl termine en ce 
moment l'installation d’un mou- 
lin à scie au Lac Charron. Des 
contrats ont été donnés pour la 
coupe de 500,000 pieds de bois, 
et ce moulin à scie, tant désiré 
de nos colons depuis deux .ans, 
va commencer à scier dans quel 
ques jours. 


M. Stuart Brown, de l’Alber- 
ia and Great Waterways, vient 
de passer pur Plamomndonville, re: 
tournant à Edmonton. Il vient 
d'effectuer pour sa compagnie un 
voyage d'exploration au nord du 
Lac La Biche et s’est rendu jus- 
qu'à 12 milles du Fort MacMur- 
ray. Il nous dit que les terres 
autour de MacMurray, qu’on 
s'est plû à désigner comme in 
lpropres à la colonisation, feront 
de beaux centres aussitôt que le 
chemin de fer se rendra au nord 


Nous jouissons d’une tompéra- 
ture magnifique et les champs en: 
semencés ont une fort belle ap- 
parence. . 


VEGREVILE, Alta. 


Nous avons eu la visite pasto- 
ale de Monseigneur Legal qui a 
donné la confirmation à 18 en. 
fants, Monseigneur est resté 
deux jours au mijieu de nous. 

Les classes ne recommenceront 
au couvent que le 22 du mois 
d’août, | 

Les récoltes, sans être aussi a- 
‘bondantes que les années précé- 
dentes, seront bonnes, 


POUR L'HOPITAL GENERAL 
DE VEGREVILLE 


Deuxième liste. 

Végreville, M, MeDermott, 
#25.00; Offrande, $o.uu 3; William 
Kelly, 45.00; A, Lee Co., $50.00 ; 
A. T. Walker, $10,00; Peter Kol- 
IMateski, #2,00, NS, Coambs, 
#9.00; À. Bridgman, $2.00; H. R. 
l’uzer, $10.00; Rob. Fairbairn, 
59.00; James Stanton, $50.00; EI. 
Cunningham, $5.00; D. R. Frazer 
Luwumber Co. $100.00 ; L A. 
Weeks, 5.00; Thomas Leask mt 
$10.00; McNeil and Cross. $25.00 
Trump and Dobbs, $5.00; À. C. 
Hepbuin, $5.00; E. T. Belisle, 
10.00 ; IL. T. Payne, $5.00; Frank 
Lamiski, $5.00; McAllister and 
Sons, $60.00; T, LE. Cunningham, 
$20.00:; D. Melntyre,'%5.00; C. R. 
Morton, $25.00; Queen's Hotel, 
$25.00; P. Dobbins, $25.00. Ed. 
uonfon, Alex. Lefort. $5.00; 
Végreville, El. Thom. Charlebois, 
$55.00; Walter Walker, $5.00 ; 
Théodore Théroux, $5.00; Au- 
gust Hartman, $100.00; T. S&. 
Reid, $5.00; A. L. Horton, 85.00; 
T. H. Tierney, $15.00; Geo Ab- 
bott, $5.00; À. T. Walker et P. 
Dobhins Co., $50.00; L. Gadhois, 
$#9.00; John Stanton, $10.00; Wim 
A. Elinghausen, $5.00; Un Ami, 
85.00, 
AUG. BERNIER, Curé. 


BEAUVALLON, Alta. 


Voici une jolie localité dont on 
n'a pas encore entcudu beaucoup 
parler; elle le mérite cependant 
aufant que ses suc1rs environ. 
nantes. 


| 
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Beauvallon ei asréablemer: 
située à quinze milles à l’est de 
Duvernay, sur la rivière Saskat- 
«chewan; c'est une belle localité 
davenir qui n’est éloignée que de 
25 milles de la gare d’Innisfree 
sur le C. N.R, Le chemin reliant 
ces deux endroits est magnifique. 
la Cie du C. N. À. compte au 
nvmbre de ses lignes projetées, 
un embranchement partant de 
Vernilion et se dirigeant- vers 
l'Ouest, en passant au sud du 
lac Whiteford, pou rejoindre la 
ligne principale à Bluederheim. 
Cet  embranchement  traversera 
Bauvallon, 
Quoique la saison ne soit pas 
uncore très avancée et que la sé- 
cheresse ait retardé quelque peu 


la végétation, les céréales mon- 
trent partout leurs longs épis. 


Les Jégumes sont superbes et les 
eultivateurs sont radieux devant 
les promesses de la récolte qui 
ajoulera un sérieux appoint aux 
profits qu'ils retirent déjà de 
l'industrie laitière. Les pâturA- 
wes sont excellents et les trou- 
peaux sont en parfait état, 
L'époque est très propice pour 
les colons à la recherche de terre 
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Messieurs: 


Veuillez trouver ci-inclus.la somme de #— 


pour un an d'abonnement à votre journal. 


Nom: 
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Bulletin ci-dessus et de 


l’adresser avec le montant de l'abonnement au 
COURRIER DE L'OUEST 
. EDMONTON ALBERTA Canapa 


LAS 


A VENDRE, une excellente 
terre située à trois milles au nord 
de la Rivière-qui-Barre, S.0. 4 
17-56-26 ouest du 4ème M. Ecole 
sur un coin de la terre. Pres- 
que tous les voisins sont Cana- 
diens-français. Prix raisonnable. 
Conditions faciles. $S’adresser au 
“Courrier de l'Ouest.” 4820) 


A VENDRE, quart sud-est de 
fa section 20 township 55; Rang 
92 ouest du 4ème Méridien, 58 
acres en culture, 85 acres en foin 
de marais; écurie, grainerie, 
puits entièrement boisé alimenté 
par source excellente eau. Prix 
modérés; tarmes faciles. a 


dresser au “Courrier de l'Ouest,” 


Edmonton. 
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EXCURSION 


JEUDI 21 JUILLET, 1910 


DISSEMENT et TR 


VERITABLE 


Cette vente est organisée pour faire de la place aux ouvriers, un grand nombre 


de nos entrepots 


d'articles seront vendus avec une diminution des prix variant de 20 à 50 p. c. 


Lorsqu’elles seront terminées, nos salles d'exposition seront 


les plus belles de l'Ouest. 


de venir à Beauvallon. Nous a- 
vous beaucoup de homesteads li- 
bres avec abondance d’eau et de 
foin. Le bois se trouve en quan- 
tité suffisante pour les besoins 
de la construction et du chauf- 
üge. La région est adaptée uu- 
mirablement à l’agriculture mix- 
te. 

On aimerait à voir toutes les 
belles terres de Beauvallon oecu- 
pées par d'excellentes famills 
canadiennes-françaises. Les en- 
fants auront bientôt tuutes faci- 
lilés de recevoir une solide ins- 
truction, car nous venons der 
nièrement de constituer un dis- 
triet d'école dont tout les mem- 
bres sont Cainadiens-françuis. 
Ouf été nommés syndics: MM. 
Ovila Laplante, Louis Bourget et 
Alfred Dubé, trois prospères eul- 
tivateurs qui, nous l’espérons, 
rempliront leurs fonctions au 
mieux des intérêts catholiques et 
Canuliens-français. 


VEILLETTE Alta. 


Nous avons eu l’agréable sur- 
prise cette semaine de voir arri-| 
ver Îles Révérends MM. Ouellette, 


Résumé des Règlements concernant frs 
Ÿ Homesteads du Nord.Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant [e seul 
chef d’une famille, cu tout homme ôgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans la Ma 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur duit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
ayence des tavres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
jar le père, la mère, le fils, la fille, le 
trère ou la soeur du demandeur. 

‘Devoirs.—Au moins un séjour de six 
“uoïs chaque année sur le terrain et ja 
mise en culture de celui-ci durant nn 
terme de trois ans, 

Un possesseur de -homestend peut vi 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
riomestead, sur nne fernte de pes moins 
‘e 80 acres possédée et oceupée par lui 
où possédée par son père, sa mère, so 
fils, sa fille, son irère ou sa sueur 

En certains districts nn 
peut prendre en préemption un dran 
atend dans Île voisinage du sien. de pris 
d'achat en est de $3.00 l'acre et les de 
voirs sont les suivants: résidence sn: 
un ou l'autre homestend de sis tre 
‘haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
e homestend de préemption de 50 acres 

Un homesteader qui a utilisé son drait 
de homestead et ne peut acheter de 
homestend de préemption dans son 
district, peut en acheter un Aans cér 


fur catinl 


tains districts aux conditions suivantes: | 


Prix $3.00 l'acre. Devoirs: Résiden. 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 50 acres et construc- 
tion d’une maison d'une valeur de 2300. 

CHARBON,—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut être ohte- 
nu pour uu terme de vingt et nn ans, 
renouvelable, à raison d'un paiement 
annuel de $1.00 par acre ; en aucun 
as une surfnce de plus de 2,500 ancres 
pouvant être louée à un inûme individu 
où à une compagnie, Un droit royal 
def cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d’une 
mine, 


W. W. CORY. 


Député ministre de l’Intérieux. 
N.B.—La publication non autorisée d- 
cette annonce ne sera pas payée. 


à — 


Sous la direction de l'hon. Duncan Marshall, ministre de l'Agriculture, des 
excursions auront lieu à la Ferme Expérimentale de Lacombe le 22 juillet aux 


heures suivantess , 
Le trhin purt de Calgary 
LE) 


» Castor ...., 


” 


CI] 


LE LE 


LLI LLEN 
Les hillets d'excursiôn serant valables sur tr 
les embranchements de Lacombe et de Wetaskiwin; 


5» Stratheonu,, 8.45, ,, 
. s, 
5» » Hardisty ….,, 6.00, ,, 
:, Les trains ropartiront de Lacombe pour Calgary 


à 6.45 a, m., arrive à Lacombe à 11,17 a, m, 


5» 5, LS, 


, 10.00 ,, 
‘ ,, 11,35 ”, 

à 6.00 p, m. 
#» Strathcona ,.6.1ù 
5, Castor: 070 ,, . 
les trains réguliers circulant sur 
Le train spécial venant 
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LL 


de Stiathcona prendra à Wetaskiwin les voyageurs venant des lignes d'em- 


branchement, 


Pour tous renseignements concernant les horaires et prix d’excursion voyez 


les affiches aux gares. H 
Apportez des paniers de provision. 


L'eau chaude sera fournie gratuitement 
à la ferne’ 


H,. A. CRAIG, Zréendant des foires et Instituts. 


D 


mor re ane, . 


missionnuire colonisateur, Ethier, 
curé de Morinville, Rocque, du 
Séminaire de St Albert; AIM. J. 
O, M. Legault, de KRivière-qui- 
Barre et Gravelle, de Beaumont. 
Ces Messieurs étaient de passage 
eu route vers le nord où ils vont 
à la recherche de terres gratuites 


pour des colons canadiens-fran- 
Gais qu'ils veulent amener au 
pays. 

Après avoir été les hôtes de 


Mie Veillette, maîtresse de pos: 
te, les voyageurs sont repartis 
pour White Fish Lake, ïls ont 
paru satisfaits des progrès et des 
perspectives de récolte de notre 
régiun. Il doivent être de tre- 
tour ici le ÎS et arriveront à Ed- 
mounton vers le 25 juillet, 

-— Les légumes suut absolument 
insurpassables ici Les pouunes 
de terre sont depuis longiemps 
en fleurs et les navets sont plus 
gros que le poiug, Lavoine et 
l'orge promettent un gros rende: 
ment, Le foin sera aussi abon- 
dant que de coutume. 


RIVIERE LA PAIX 


DAVIES CO. 


Nous fournissons l'estimation 
du coût de l'équipement et des 
provisions nécessaires pour un 
voyage à la Rivière la Paix. 


Nous pouvons vous faire épar- 
gner de l'argent. Nous l'avons fait 
pour de nombreuses personnes 
cette année. ! 

Nous connaissons exactement 
ce qu'il faut aux personnes de- 
vant camper, | 


Vous ne pouvez perdre d’ar- 
gent avec nos prix. 
Fournisseurs pour les camps 
52 Avenue McDougall 
Sud de la Jasper 
Téléphone 2853 


PERDU, très gros chien St. 
Bernard, blane et jaune, près de 
St. Albert; $5.00 de récompense 
pour informations susceptibles de 
le faire retrouver. S’adresser à 
E. B. McKinley, St. Albert ou a 
J. IH. McKinley, écuries Windsor, 
Edmonton. 
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Ouverture d'uu nouveau 
magasin français 
129 AVENUE QUEEN 
EDMONTON 


ge ———— 
Sur le marché: 

Je remercie Ia colonie Fran- 
eaise d'Edmonton et des environs 
de l'enconragement qu’elle m'a 
donné depuis l'ouverture de mon 
magasin et j'espère qu'elle con- 
tinuera à l'avenir à me favoriser 
de «a clientèle. 

Téléphone 4105 


: M. DENIS 


Losssensenwsmner 


Lectures d'été 
RE 


Nous avons les livres 
les plus récents et les plus 
populaires ainsi que les 
éditions à bon marché 


depuis 15 cents 
Voyez notre rayon 
spécial à 65 cents. 


| 


La maison des bons livres ” 


The Douglas Co. 
Limited 


ee me. 


À VENDRE, un engin à gazo- 
line de 6 H.P., marque Gade, re- 
Froidisseur à air, scie et courroie. 
Fat neuf  S'adresser pour les 
conditions au coin de la Troisième 
rue et de l'avenue Athabasca, à la 
cour à bois. 


P 


IANO 


MARQUE 


‘NEW ART BELL” 
à 
VENDRE 


PRIX TRES REDUIT 


S'adresser le plus promptement possible 


au COURRIER DE L'OUEST 


654 Deuxième rue. 


Pure 


Téléphone 1675 
A 


Pas à base d’acide carboniqu 


DEMANDEZ 


Breuvage sain et rafraichissant 


En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels 


BUREAU PRINCIPAL: 


647 PERMIERE RUE, EDMONTON 


Téléphone 2310 
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Chronique Locale 


‘: LA KERMESSE 


M. F. X, Boileau, sec.trés. de la 
municipalité de Duvernayÿ est en 
ville depuis lundi, M. Boileau, 
qui est président de la société 

 “Duvernay  Creamery Associa- 
tion” est venu à Edmonton dans 
le but d’intéresser nos capitalis- 
tes canadiens-français à la fonda- 
tion d’une beurrerie à Duvernay. 

Cette beurrerie doit être éta- 
blie comme compagnie à fond s0- 
cial, sous le nom ci-dessus, et à 

responsabilité limitée, ainsi que 


La grande Kermesse qui aura 
lieu dans la cour de l'Ecole Sépa- 
rée, quatrième rue, les 25, 26 et 2% 
de ce mwois s'annonce comme l'évé- 
bemeut le pius brillant de la sai- 
sun estivale à idmonton. 

Le grandes attractions sont 
promuises par les organisatrices. 
Mentionnons parmi elles le luby- 
rinthe connu sous le nom de lu 
vieille route de Calgary à Ed- 


RER PS EN ERé ETUIS Rs Re 


NOS TRAMVWAYS. 


: Pour répondre au désir de la 
population, l’administration des 
tramways vient de mettre à lé- 
tude le projet d'un service de six 
minutes sur l’avenue Jasper. 

On nous promet cette améliora- 
tion dans un-délai de trois se- 
maines, De nouvelles voitures 
ont été reçues lundi dernier et 
seront mises en circulation im- 
médiatement,. 


M. J, O. M. Legault était de 
passage à Edmonton mercredi 
dernier, M, Legault revient d’un 


LE COURRIER Ds L'OUEST JEUDI 21 JUILLET, 1910. 


point aux voyageurs de nous com- sont des 


muniquer leurs notes dès cette se- 
maine, Nous sommes cependant 
autorisés à dire que les excursion- 
nistes reviennent absolument 6é- 
merveîllés de leur voyage; ils ont 
trouvé du terrain superbe en 
quantité suffisante pour fonder 
quatre ou cinq paroisses sur les 
bords de la rivière Castor. 

Un bureau de poste établi dans 
cette région a reçu le nom de 
“Lessard.” 

A la semaine prochaine pour 
de plus amples détails. 


À NOS LECTEURS 


maisons canadiennes- 
françaises et nous avons pour de- 
voir d’encourager les nôtres; 
d'autres s'efforcent de plaire à la 
clientèle de langue fransaise. en 
employant des vendeurs parlant 
les deux langues, et ces efforts 
doivent trouver leur récompense 
en amenant nos compatriotes à 
leur accorder de préférence leur 
clientèle, 

Toutes enfin sont deg maisons 
de confiance, et en les enconra- 
geant par leurs achats nos lec- 
teurs reconnaîtront les sacrifices 
qu’elles font pour s'adresser par 
la voie de notre journal directe- 


‘le prévoit le “Dairymen's Act;” 


c’est-à-dire que le capital des ac- 


tionnaires n’est en aucune façon 
engagé pour plus que le montant 
des actions souscrites. 
L'établissement d'une beurre- 
rie à Duvernay développera, très 
profitablement pour tous les cul- 


tivateurs de la région, l’industrie |à 


laitière et créera une nouvelle et 
appréciable source de revenu. 
Dans un large rayon autour de 
Duvernay c’est en vain que l'on 
chercheraïit une beurrerie organi- 
sée d’une façon hygiénique et pra- 
tique et produisant du bon beur- 
re tout en donnant aux fermiers 
l'avantage immédiat de placer ie 
lait de leurs vaches dans un é 
tablissement dont ils sont eux- 
mêmes les actionnaires. 

Nous ne doutons pas que M. 
Boileau parviendra à intéresser 
quelques capitalistes à son inte 
ressante entreprise. Ceux-ci et 
les fermiers y trouveront égale 
ment leur avantage. 


En vue du temps limité à la 
disposition de Sir Wilfrid Laur- 
rier et de l’excursion à St. Al. 
bert, que fera le Premier ministre 
dans l'après-midi du 9 août l'As- 
sociation St. Jean Baptiste d’Ed- 
menton a dû renoncer à son pro- 
jet de lui faire une réception à 
l'Ecole Séparée. 

Sir Wilfrid adressera tout pro- 


bablement la parole en français à; 


St. Albert, où nos compatriotes, 
sous la direction de M. Lucien 
Boudreau font de grands prépa- 
ratifs pour le recevoir. 


meme 


M. Dostaler, de la maison LDosta- 


ler et Lessard, de Végrevilie, é- 


tait à Edmonton, cette semaine. 


Le docteur et Mme Blais sont 
partis dimanche dernier par le 


G. T. .P pour l'institut des frères 


Mayo, à Rochester, Minnesota. 

Durant son séjour le docteur 
Blais étudiera sur place les der: 
niers procédés chirurgicaux em- 
ployés avec le plus grand succès 


par les deux célèbres médecins 


américains. 


EL Te 


wontvn, la mystérieuse Miss KRui- 
cies, le L’rince de Ball;hoo, er. 
La plupart de ces attractions soi 
enuérement nouvelles à Ediuon- 
ton. 

Les danses et les chants ruthè- 
ues vaudront à eux seuls par leur 
vriginalité la visite quotidienne 
la kermesse, 

Enfin d'excellente musique vo- 
vaie et instrumentale viendra jai- 
re le bunheur des amateurs, 

Nous citerons au noinbre des 
artistes locaux qui ont bien vou- 
lu promettre leur gracieux con- 
cours: Mme Gaguier, MM. le Dr 
iiarwood, ‘Turner, Bartord et 
Landsdowne.. 


LE BITUMAGE DE NOS 
RUES 


Les travaux de bitumage sont 
menés avec beaucoup d'activité 
dans différents endroits. de notre 
ville. C'est ainsi que l'avenue 
Jasper est presqu'entièrement bi- 
tumée jusqu’à la seizième rue. Le 
a neuvième à la onzième rue au- 
cuu travail n’a été entrepris de 
façon à permettre le creusage du 
“subway” pour la voie du C. P. 
K. 

La Deuxième rue qui semblait 
délaissée depuis de longues an- 
nées a enfin attiré l'attention et 
le bitumage entrepris depuis 
quelques jours est poussé avec 
uue grande vigueur. 

La construction fait également 


d grands progrès dans notre 
ville Sans énumérer les innum- 


brables cottages qui s'édifient un 
peu partout, plusieurs édifices 
très importants, entrepris depuis 
un temps plus ou moins long, 
sont en construction et avancent 
très rapidement. Nous citerons 
particulièrement, avenue Jasper, 
les édifices des Banques Molson, 
Dominion et Union; première rue 
l'énorme édifice situé entre les 
avenues Peace et Athabasca et la 
nouvelle salle cinématographique 
du Bijou; et enfin dans laristo- 


cratique avenue Victoria, la su- .S 


verbe et monumentale construc- 
tion de M. René LeMfarchand, 
qui fait l'admiration de tous les 
visiteurs et dont nous entretien- 
drons plus longuement nos lec- 


teurs dans un prochain numéro. 


LUNETTES ET JUMELLES DE SPECTACLE 
. Nous faisons une spécialité de l'examen des yeux et 
noussommesheureux de déclarer que nos examens don- 


nent toujours des résultats satis faisant. 


Venez vous 


faire examiner gratuitement par notre opticien gradué, 


H. B. KLINE 


JOAILLIER 
ET OPTICIEN 


45 JASPER E, 


Emission des licences de mariage 


QFFICE et ateliers 
Téléphone 2426 


maisons des Etats de 1, Est, 


4 


- Tailleurs de Premier ordre 15 années d'expérience dans les meilleures 


SPECIALITE 


Uniformes d'officiers 
Toujours en réserve un choix important d'étoffes importées, 


Telephone 1747 


La plus ancienne maison d’Alberta 


Joailliers et Horlogers experts 


303 Ave. Jasper Est. 
Edmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


118 Jasper Ouest 
et 
542 Première rue 


voyage d’exploration dans le nord 
du comté de Pakan, effectué en 


compagnie de M. l’abbé Ouellette 
et de plusieurs autres personnes, 


faires qui font de 
Le manque de temps ne permet 


dans nos colonnes. 


ren 


Nous nous permettrons d’atti- 
rer spécialement l'attention de 
nos lecteurs sur les maisons d’af- 


ment au public de langue fran 
gaise, 


DUVERNAY, Alta, 


la publicité 
Quelques-uns 


Les occasions offertes 
par Le Magasin Bleu 
sont de véritables 
occasions 


LE MAGASIN BLEU 


280 a 286 AVENUE JASPER EST, 


Visitez le Magasin Bleu 
Le seul magasin 
Canadien francais à 
Edmonton 


Grand Massacre de prix 


Vendredi le 22 nous commencerons la plus grande vente des Marchandises pour 


hommes qui ait jamais eu lieu a Edmonton. 


Venez en foule vous convaincre de nos bons marchés; les 


quelques prix suivants ne sont qu'un faible aperçu de nos 
offres 


Habillements pour hommes en serge bleue et noire 
de très bonne qualité valeur $12.00 pour $9,50 

Habillements pour hommes, garantis absolument 
tout laine, très jolis modèles et très bien confectionnés 


valeur 816.50 pour $8.50 
EEE VER AO SR RENE ÉNNCAREPEE 
Habillements pour hommes, très bonne qualité très 
jolis dessins provenant des meilleures fabriques va- 
leur exceptionnelle à $22.50 pour $15.00 
AR OS 
Pantalons pour hommes, très bonne qualité valeur 


$5.00 pour $3.00 


Autres pantalons pour hommes, très durables et 
bien faits valeur à 83.50 pour $1.90 


THE BLUE STORE 


280 à 286 Ave, Jasper E. 


L, À. Prevost 
Prop. 


DIAMANTS 


faire en s'adressant à la 


NORTH WESTERN AGENCY 


Chambra 16 


d. K. Cornwall Président 
Vapeurs modernes 


férentes escales sur la rivière la Paix, 
Northern Transportation Co. Ltd, 


Athabasca Landing ou à 


N'OUBLIEZ PAS 


chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 


croyons pouvoir vous donner satisfaction 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 


A CREDIT 


Désormais les diamants ne sont plus réservés aux seules personnes 1icher; 
d'après le système établit par la North Western Agency toute personne désirant se 
procurer des diamants, montres et autres articles de bijouterie à crédit peut le 


N'ayant que peu de frais nous vendons nos marchandiess aux prix de gros. 


Northern Transportation Company Lta., 


Excellent service 


Le seule route d'accès à 


L'ETONNANTE REGION DE LA RIVIERE LA PAIX 
Service hebdomaduire sur la riviére Athabasea et le petit lac des Esclaves, u 
Un vapeur part d'Athabasca Landing chaque mercedi soir à 7 heures 30 et fait la correspondance pour les dif- : 


Pour tous renseignements concernant le tarif de transport des passagers et des marchandises 8 adresser à 


que nou sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Scierles 2038 


RE 

Une effroyablé avalanche de chemises pour hommes 
de toutes les nuances comprenant des valeurs de- 
$1 00 1.25 et 1.50 pour 75c. | 


Chemises de travail très durables de couleur as- 
sorties valeur 85e, pour 50. 


Un très grand assortiment de sous-vêtements Bal- 
brigan très bonne vuleur à 65c. pour 40. 


250 chapeaux pour hommes, toutes les formes et 
nuances variant de 82.00 à 83.00 pour $1,50 


Un assortiment complet de chaussures pour hom- 
mes, dames et enfants à des prix excessivement bas, 


Voisin de Blowey Henry Co., 


RS t 


ë 


Edifice du Crédit Foncier 


€. D. À. Barber Directeur gérant 
Transports rapides 


Alberta Agences, Ltd, 
126 McDougall Avenue 
Edmonton Alta, 


Nous 
gne. 


sans aucun délai, 


Selon toute apparence, la mois- 


à 


BANQUE 


GOCeSÉ0P6ee0208020880088 


A Intérêt Vo) 
rêts n'excédant 
jamais /o 
Sur fermes en culture 
Termes avantageux, minimum de d 


pénsos. ' Pas de commission, Prompt 
Éttontiun, Ecrivez 


CREDIT-FONGIER F-G 
EDMONTON 
G.H.GOWAN Gérant provincial 


Agonts responsables demandés dans 
tous En districts où il n'y en à pas, . 


66000606066066806008006908666 


© 


SÉRLe es cceRcesee eee 


son sera bonne cette année‘en- 
vore, aussi bonne même que Pan 
née- dernière, ce qui n’est pas dire 
peu, Il faut, cependant excepter 
le foin dont le rendement laissera 
à désirer, 

A Beauvallon, le foin sera très 
ubondant, ainsi qu'à Lafond, ‘oû 
la végétation agricole a les plus 
beîles apparences, 

MM. Dostaler, Dubeou et Lam. 
bert, sous la raison sociale de 
“Duvernay Trading Company.” 
vienent d'ouvrir à Duvernay un 
magasin général fort considéra- 
sie, un établissement où lack 
teur pourra en quelque façon 
trouver tout ce qu’il désire, 

Ta beurrerie de Duvernay est 
maintenant en pleine opération, 
sous l’habile gérance de M. F. 
N. Terrien, fabricant de grande 
expérience, récemment arrivé de 
la province de Québec. | 

Le beurre fabriqué ici est de 
première qualité, 

Cette beurrerie est la propriété 
d’un syndicat légalement incor- 
poré et composé d’actionnaires 
canadiens-français. Les affaires 
en sont administrées par un bu- 
reau composé de sept directeurs, 
choisis parmi les actionnaires de 
Duvernay, de Brosseauville, de 
Beauvallon et Ben Lake. 

I est certain maintenant que 
Duvernay aura son chemin de fer 
d'ici à quelques mois seulement. 


UN TROISIEME TRAIN QUO- 
TIDIEN POUR WINNIPEG 


Selon toute: vraisemblance a- 
vant un mois un troisième service 
‘le trains quotidiens entre Winni- 
peg et Edmonton sera inauguré 
par la Cie du C. P. R. via son em- 
branchement de Wetaskiwin. 

Cette .décision-aurait été prise 
par la Cie du C. P. R. pour faire 


Liqueur de Citron, bouteille d 
Cornichons anglais .. .. . 
Biscuits Huntley & Palmers. , 
Biseuits Christie Brown .. . 
Viandes en conserve pour san 
Fruits en boîtes ., .. .. .. 


; Olives en flacon .. .. ., .. 
. Olives nature . 
Assaisonnement pour salade , 
Poudre à salade . , . 

Huile d'Olive .. ., ., 
Sauce tomate, marque bleue 
Jambon bouilli .. .. 
Lard ‘pour déjeuner ., ,. .. , 
Blé d’Inde Kelloggs ., :. ., 
Grape Nuts .. .. ,,. .. 
Riz soufflé ., ., ., .. .. .. 
Blé soufflé .. .. ,, ,, ,, 
Force .. .. ,. …. 
Malta Vita .. . 
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EDMONTON, ALTA, 


CariTAL AUTORISÉ $4,000,000 CAPITAL Pavé 82,500,000 Réserve 82,300, 000 


Escompte les billets de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus hant taux courant, aur les dépôts de $1. et 
Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis, 
Vend des ‘ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers. 
Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Orédit Circulaires, 
Correspondants dans toutes les parties du monde. 
res sont émis directement par la succursale d’ 


plus 


BUREAUX: Coin Jasper et 3ème. Rue, 


LOU) 


Ks] Daccecee020c000008 


MAGASIN A RAYONS 


Coin de l'avenue Jasper et de 
la Seconde rue (Telephone 1121 


PROVISIONS DE CHOIX 


Prix-courant de nos provisions de première 
qualité ponr la saison d'été et des vacances; 
Liqueur “Grape Welch” bouteille d’une pinte 


Poudre à gelée .. .. ., .. . 


ne 0 0 


te 0 6 se 5 


se ss 0 6 00 0 + 


CA ,, + 44 se LEE] CRC] LE] CA] 15e, 


ler ETAGE, 


pour les voyageurs, payables par ses 
Ces Mandats et Lettres de Crédit Ciroulai- 
Edmonton, et peuvent. être livrés sur demande, 


_ALEX, LEFORT, Geront. 


 LAROSE & 


Edmonton Horse Exeliange 
Coin de la ruo Rico et dol’ave Namayo 


L'endroit ou vous pouvez acheter -u 
vendre vos chovaux.—Fuacilités aecor- 
dées à nos acheteurs. —Les plus haust 
prix sont payés pour les chevaux 
‘out ce que nous vendons est garanti, 


Couvent des Soeurs de la 
Congrégation des Fidèles Com- 
pagnes de Jésus 


Rue Picard, Edmonton, Alta, 


Le programme des classes com- 
prendra toutes les branches d’u- 
ne bonne éducation anglaise et 
française. 

Un cours de trançais, occu- 
pant la moitié de la journée sco- 
laire sera donné aux enfants dont 
les parents en auront manifesté 
le désir. 


Une attention spéciale sera 
donnée à l’enseignement de lé- 
conomie domestique. 

Pous tous renseignements 8a- 
dresser à 

REV. MERE SUPERIEURE. 


concurrence au nouveau service 
du G. T. P. qui est pourvu de tou- 
tes les commodités des trains mo- 
dernes. 
Ce nouveau service du C. P. R. 
aurait pour effet de réduire le 
trajet d'Edmonton à Winnipeg, 
par cette compagnie, à 854 milles. 
Le trajet par Calgary est ac- 
tuellement de 1029 milles, 
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faits au Département d'Epar: 


